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Introduction

Le sujet de ce m�emoire porte sur la conception d�une m�ethode d�aide multi�
crit�ere �a la d�ecision dans un contexte multid�ecideurs� Elle est motiv�ee par une
application dans la micro�nance� et particuli�erement dans l��evaluation des caisses
villageoises pour l�acc�es au re�nancement� En e
et� les d�ecisions prises en micro�
�nance comme celles prises de fa�con g�en�erale en �nance pour la gestion du risque
client� la gestion des investissements� le conseil �a la client�ele� etc� sont faites sur
la base de plusieurs crit�eres et d�informations incompl�etes� En plus des connais�
sances dans le fonctionnement des institutions de micro�nance� le d�eveloppement
d�un outil d�aide �a la d�ecision pour leur �evaluation doit int�egrer d�une part des
techniques de mod�elisation math�ematique d�Aide �a la D�ecision Multicrit�eres et
d�autre part des techniques d�extraction et de capitalisation de connaissances
expertes relevant des Sciences et Techniques Cognitives�

Le PCRD �Projet Cr�edit Rural D�ecentralis�e� pour le d�eveloppement des
CVECA �Caisse Villageoise d��Epargne et de Cr�edit Autog�er�ee� au Cameroun
nous a servi de terrain pour notre recherche� C�est au MIFED �Micro�nance et
D�eveloppement� qui est charg�ee de la gestion de ce projet� que nous avons trouv�e
les experts et les informations du domaine de la micro�nance n�ecessaires �a la
mod�elisation de notre outil� Le LIASC �Laboratoire d�Intelligence Arti�cielle et
Sciences Cognitives�� au sein duquel ont �et�e men�es ces travaux� nous a permis
d�apporter des comp�etences dans les domaines de l�aide multicrit�ere �a la d�ecision
et des sciences et techniques cognitives�

Les experts en micro�nance utilisent des outils classiques d��evaluation d�en�
treprise �analyse �nanci�ere� gestion des ressources humaines� marketing� etc���
Ceux�ci n�utilisent cependant que tr�es peu les avanc�ees r�ecentes en aide �a la
d�ecision�

La cr�eation d�un tel outil n�ecessite d�une part� la d�ecouverte et la formalisation
des connaissances �nombreuses� des experts� Ces connaissances sont acquises par
extraction des nouvelles et�ou par adaptation des anciennes� D�autre part� elle
nous conduit �a l�adaptation de techniques d�acquisition automatique des connais�
sances et d�aide multicrit�ere �a la d�ecision�

Les traitements faits avec notre m�ethode s�appuient sur ces connaissances
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acquises aux experts et sur une analyse multicrit�eres en prenant soin de consi�
d�erer les aspects sp�eci�ques au probl�eme trait�e� En micro�nance� ces aspects
concernent� bien �evidemment� les sp�eci�cit�es des populations cibles qui sont li�ees
�a leur environnement socio�culturel� �economique� etc�

L�enjeu de ce travail est li�e �a celui de la micro�nance qui est un v�eritable outil
de lutte contre la pauvret�e et en faveur du d�eveloppement� A�n de minimiser les
risques d��echecs des projets de micro�nance� un outil d��evaluation des structures
est n�ecessaire� Car les d�ecisions en micro�nance sont g�en�eralement des t�aches de
jugement dont la pertinence d�epend de la qualit�e des �evaluations faites� En plus�
ces d�ecisions ont une incidence tr�es importante sur des populations d�emunies
exclues du syst�eme bancaire classique� et dont l�un des espoirs de d�eveloppement
reposent sur la r�eussite de ces projets� C�est pour cela qu�un outil d�aide �a la
d�ecision� utilisant les sciences et techniques cognitives pour l��evaluation de ses
institutions� sera un pas vers la consolidation de cet espoir de d�eveloppement�
L�outil va alors contribuer �a 	

 sortir de la pauvret�e une grande partie de la population des r�egions d�efa�
voris�ees !

 collecter les exp�eriences pour une utilisation e�ciente et pour les trans�
mettre !

 assurer un d�eveloppement harmonieux des pays pauvres !
 cr�eer un nouveau march�e pour les banques commerciales !
 rendre plus e�cace l�action des organismes de �nancement !
 rendre plus autonomes les mutuelles et les caisses de solidarit�e qui sont
encore fortement subventionn�ees�

Dans le choix des CVECA au re�nancement� on se situe dans une probl�e�
matique de tri� o�u l�on doit a
ecter des institutions �a l�une des deux cat�egories
suivantes 	 celle des admis au re�nancement et celle des refus�es� Nous allons
d�evelopper un outil r�epondant �a cette probl�ematique dans notre travail�

La m�ethodologie de d�ecision que nous proposons est compos�ee de trois phases 	
une d�acquisition des strat�egies de d�ecision des experts� une du consensus et une
de prescription�

Nous supposons que les d�ecideurs impliqu�es dans le processus de d�ecision sont
coop�eratifs au sens o�u ils ne cherchent pas �a satisfaire des int�er�ets particuliers
mais sont soucieux de trouver les �meilleures actions�� Ils sont aussi concordants
au sens o�u leurs perceptions des �evaluations des actions sur les crit�eres sont
compatibles� Cependant les importances relatives des crit�eres peuvent varier d�un
d�ecideur �a l�autre�

Nous proposons d�utiliser l�HBM �Heuristique de la Base Mobile� voir ��� ����
qui est un mod�ele d�acquisition par apprentissage mettant en "uvre un mod�ele
cognitif du d�ecideur� Plusieurs techniques d�acquisition des strat�egies de d�ecision
des experts bas�ee sur l�HBM existent� nous allons utiliser celle impl�ement�ee dans
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le logiciel APACHE �Acquisition Par Apprentissage de Connaissances Humaines
Expertes��

Disposant de n d�ecideurs� et donc de n strat�egies plus ou moins di
�erentes� on
cherche �a r�ealiser une �synth�ese�� Nous proposons d�utiliser une r�egle des quotas
d�adh�erence� car� connaissant l�ensemble des r�egles de choix de chaque d�ecideur�
on conna��t combien d�entre eux accepteraient ou refuseraient une nouvelle action�

Une action se trouve situ�ee soit dans une zone de consensus �acceptation ou
rejet�� soit dans une zone de doute� Pour traiter ces derni�eres� nous proposons une
technique bas�ee sur une �evaluation de la variation de l�importance des crit�eres
lorsque des d�ecisions sont prises�

La m�ethodologie que nous d�eveloppons peut s�appliquer �a d�autres probl�ema�
tiques r�epondant aux m�emes crit�eres que celle du choix des CVECA au re�nan�
cement 	 des d�ecideurs qui cherchent �a coop�erer pour faire des jugements sur des
actions d�ecrites par plusieurs crit�eres qualitatifs ordinaux�

La premi�ere partie du document est consacr�ee �a la description du cadre ap�
plicatif de ce travail� Elle comprend deux chapitres� Le premier porte sur une
introduction �a la micro�nance et �a ses enjeux dans des pays sous�d�evelopp�es� Le
second pr�esente la probl�ematique du re�nancement des CVECA dans le PCRD�

La deuxi�eme partie du document est consacr�ee �a la conception d�une m�etho�
dologie multicrit�ere d�aide �a la d�ecision destin�ee �a aider des d�ecideurs en micro��
nance dans le choix des CVECA qui sollicitent le re�nancement� Elle est compos�ee
de deux chapitres� Dans le chapitre trois� on formalise l�espace de d�ecision� on �etu�
die l�acquisition des strat�egies de d�ecision des experts ainsi qu�une recherche du
consensus� Le quatri�eme chapitre est consacr�e au d�eveloppement d�une technique
multicrit�ere qui permet de faire des prescriptions aux d�ecideurs� Cette technique
est test�ee dans une s�election d��etudiants et dans un choix d�h�otels�restaurants�

La troisi�eme partie �chapitre cinq� est consacr�ee �a l�application de notre outil
d�aide �a la d�ecision dans la s�election des CVECA au re�nancement�

L�annexe contient des compl�ements sur les ensembles ordonn�es utilis�es dans
ce travail� une liste des notations et un glossaire des principaux termes et sigles
relatifs �a la micro�nance utilis�es dans ce travail�





Premier Chapitre

Raison d��etre du microcr�edit en

Afrique

Dans les ann�ees ����� une crise �economique et sociale secoue profond�ement les
pays en voie de d�eveloppement� et particuli�erement les pays africains au sud du
Sahara� Leur �economie bas�ee sur les produits agricoles destin�es �a l�exportation
�cacao� caf�e� coton� etc�� n�a pas pu supporter la chute consid�erable des cours
sur le march�e mondial� Cette crise a eu un e
et d�evastateur sur l��economie d�ej�a
fragile de ces pays dont la majorit�e de la population est rurale et peu instruite�
Deux des cons�equences de cette crise ont �et�e 	 la menace d�e
ondrement total
du syst�eme bancaire� et la mise en place d�un plan d�ajustement structurel de
l��economie tr�es contraignant �sous la pression de la Banque Mondiale��

Les banques de d�eveloppement �publiques ou priv�ees� cr�e�ees apr�es les ind�epen�
dances dans les pays de l�Afrique subsaharienne avaient deux missions princi�
pales 	 appuyer le d�eveloppement �economique et social de ces jeunes pays et�
surtout� fournir des services �nanciers adapt�es �a toutes les couches de la popula�
tion� Ces banques ont� pour la plupart� fait faillite sous l�e
et combin�e de la crise
socio��economique et de facteurs de mauvaise gestion tels que 	

 l�absence de culture d�entreprise permettant de s�adapter aux besoins des
paysans en petits cr�edits !

 l�absence de structure ad�equate pour toucher les petits emprunteurs et les
paysans directement et de proximit�e !

 l�absence de professionnalisme de la part des employ�es de ces banques�

Toutes les banques qui ont surv�ecu �a cette crise ont fait l�objet de profondes
restructurations� Ces derni�eres ont eu de nombreux e
ets� parmi ceux�ci on peut
noter 	

 l�adoption de crit�eres tr�es restrictifs bas�es sur la garantie mat�erielle� qui a
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accentu�e l�exclusion �d�ej�a existante� d�une frange importante de la popula�
tion �a l�acc�es aux services �nanciers des banques !

 le d�eveloppement d�un syst�eme �nancier informel de substitution� dans le�
quel les plus d�emunis sont �a la merci d�usuriers souvent v�ereux !

 la sur�liquidit�e des banques� les conditions d�acc�es au cr�edit sont inadapt�ees
�a la grande majorit�e de la population� qui ne pr�esente plus su�samment de
garantie �nanci�ere et mat�erielle�

Cet �etat de chose a mis en �evidence l�inadaptation structurelle des syst�emes
�nanciers o�ciels �les banques commerciales� pour le �nancement du d�evelop�
pement socio��economique des couches de populations les plus d�emunies �
�� et
l��echec des plans d�ajustement structurel� dont le but �etait de r�epartir �equitable�
ment les richesses nationales et ainsi relever le niveau de vie de ces populations�
Ce constat d��echec a alarm�e les gouvernements� la soci�et�e civile et les experts en
d�eveloppement ����� Pour y rem�edier� de nombreux programmes de promotion
de toutes petites entreprises� ont �et�e mis en place� Ces entreprises �tr�es souvent
familiales� sont �nanc�ees par des structures �nanci�eres d��epargne et de cr�edit �a
petits #ux mon�etaires adapt�es aux besoins des plus d�emunis� Le fonctionnement
de ces structures d��epargne et de cr�edit est bas�e sur des principes tr�es simples de
solidarit�e� de proximit�e du client et de connaissance mutuelle entre clients� Paral�
l�element� elles s�appuient sur des principes �nanciers de rentabilit�e� des aspects
humanitaires et des aspects socioculturels de l�environnement des plus d�emunis�
Cette approche de la �nance est inspir�ee par les premi�eres institutions de cr�edit
populaire cr�e�ees en ���� par H� Schulze� les premi�eres caisses de cr�edit agricole
cr�e�ees par F� Rai
eisen en ����� et les institutions de cr�edit solidaire lanc�ees sous
forme de projet pilote en ���� par le professeur Muhammad Yunus� devenues
la banque �a charte du nom de Grameen Bank en ���� �une comparaison entre
ces syst�emes �nanciers est faite dans ������ C�est ce syst�eme �nancier que nous
appellerons indi
�eremment 	 secteur du microcr�edit� secteur de la micro�nance�
syst�eme �nancier d�ecentralis�e ou syst�eme �nancier de proximit�e�

��� Les populations cibles du microcr�edit

Ainsi le secteur de la micro�nance est un syst�eme �nancier adapt�e aux be�
soins des plus d�emunis� devant les aider �a am�eliorer leurs conditions de vie� Dans
un syst�eme �nancier d�ecentralis�e les populations cibles b�en�e�cient �a la fois de
services �nanciers et de services non �nanciers� Les services �nanciers sont 	 le
microcr�edit� la micro��epargne et les transferts de fonds� Les services non �nanciers

�Une toute petite entreprise peut �etre form�ee d�un artisan� d�un commer�cant ambulant ou
d�un paysan� M�eme si elle implique un nombre restreint de personnes� elle reste caract�eris�ee
par la faiblesse du montant de ses transactions �nanci�eres et par sa structure de gestion rudi�
mentaire�
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sont essentiellement 	 la formation� l�alphab�etisation et l�aide �a la commerciali�
sation des biens cr�e�es par ces populations cibles� Les programmes de formation
conf�erent aux b�en�e�ciaires des possibilit�es leur permettant de prendre eux�m�emes
en charge leurs activit�es socio��economiques 	 gestion de leur 	toute petite entre�
prise
 �artisanales� commerciales ou paysannes�� payement de la scolarit�e de leurs
enfants� etc�

La pauvret�e se d�e�nit par la carence en produits et en services de premi�ere
n�ecessit�e 	 nourriture� habitation� acc�es aux soins� instruction minimale� etc� La
r�emun�eration d�une personne pauvre n�est pas compatible avec l�environnement
�economique de son pays� Une grande partie des personnes� en Afrique� correspon�
dant �a cette situation se trouvent en zone subsaharienne� voir �����

En Afrique subsaharienne les cr�edits provenant du secteur de la micro�nance
constituent la principale source de �nancement du secteur informel � de l��econo�
mie qui est le premier pourvoyeur d�emploi� Les employ�es de ce secteur informel
constituent la principale cible de la micro�nance� et ce sont ces personnes que
la Banque mondiale d�esigne sous le terme 	les plus pauvres
 ��
�� Ces personnes
�physiques ou morales� sont refus�ees par les banques commerciales �a cause des
facteurs suivants 	

 leurs transactions �nanci�eres sont faites de faibles montants !
 elles sont g�en�eralement analphab�etes et ne poss�edent pas d�exp�erience en
gestion !

 leurs petites entreprises sont tr�es mobiles �des petits commer�cants et des
commer�cants ambulants�

 elles exercent des activit�es agricoles sans poss�eder leurs terres !
 tr�es souvent les banques ne peuvent obtenir des informations sur leurs acti�
vit�es� et ne sont pas capables de faire des pr�evisions sur leurs transactions
�nanci�eres�

Les plus pauvres sont des personnes vivant avec moins d�un dollar am�ericain
par jour ��� Parmi eux� nous allons distinguer les modestes et les plus d�emunis�
Les modestes sont des personnes pauvres� mais qui ont des modestes revenus leur
permettant de faire une petite �epargne� contrairement aux plus d�emunis qui ne

�Le secteur informel ou syst�eme des amis est l�ensemble des activit�es et des op�erations
�nanci�eres l�egales qui ne sont ni enregistr�ees ni r�eglement�ees et qui �echappent �a l�orbite des
institutions �nanci�eres o	cielles� Ce syst�eme int�egre les tontines 
cf� ����
�� le syst�eme �nancier
des usuriers� les syst�emes �nanciers d�evelopp�es au sein des familles� les syst�emes �nanciers d�e�
velopp�es par des groupes d�amis� les syst�emes �nanciers d�evelopp�es entre des commer�cants� etc�
Leurs circuits sont caract�eris�es par� outre l�absence d�enregistrement et de r�eglementation � la
pr�edominance des transactions en esp�eces� la facilit�e d�entr�ee� l��echange d�actifs hors d�un cadre
juridique� un fonctionnement qui s�appuie sur des relations personnelles ou sur des solidarit�es
communautaires �����

�Cette d�e�nition de �plus pauvre� a �et�e faite en ����� aujourd�hui� avec l��evolution de l��eco�
nomie mondiale� on consid�ere qu�une personne est plus pauvre lorsqu�elle vit avec moins de �
dollars US par jour� voir ���� pages ��� �a ����
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sont pas capables d��epargner�

Les services �nanciers destin�es �a une population pr�esentant ces caract�eris�
tiques ne sont a priori pas rentables et sont tr�es risqu�es pour les banques com�
merciales� Les co�uts de ces services �nanciers ne pourront �etre couverts ni par les
frais d�adh�esion des membres ni par les actifs �nanciers g�en�er�es �les int�er�ets sur
les cr�edits�� De plus l�activit�e �nanc�ee par le cr�edit leur permet �a peine de vivre�
En outre� l�absence de garantie mat�erielle �titre foncier� gage sur l�immobilier� et
le manque d�information sur leurs activit�es �economiques font d�eux des personnes
�a risque pour le cr�edit�

La micro�nance permet souvent d�o
rir l�acc�es �a des services �nanciers ren�
tables et �ables �a des personnes pr�esentant les caract�eristiques ci�dessus� C�est un
syst�eme �nancier �etroitement li�e �a l�activit�e des travailleurs du secteur informel
local�

��� Les formes d�institution de micro�nance

Les institutions de micro�cr�edit ont prouv�e qu�elles �etaient capables d�at�
teindre non seulement les couches les plus pauvres de la population� mais encore
de devenir un support solide de �nancement de l��economie des pays d�efavoris�es�
voir �����

Les experts de la micro�nance constatent qu�on peut donner des services ��
nanciers non d�e�citaires aux personnes ayant de faibles revenus� avec des cr�edits
�a des taux pouvant �etre sup�erieurs �a ��$� mais dont les pourcentages de rem�
boursement sont proches de ���$� Ces taux de cr�edit proches de l�usure sont
n�ecessaires pour p�erenniser les institutions de micro�nance et les rendre �nanci�e�
rement autonomes �a l��egard des subventions 	 les aides pour le fonctionnement�
les aides pour l�achat des infrastructures et des services� la constitution des fonds
de cr�edit� etc� Les subventions ont un e
et tr�es n�efaste sur la viabilit�e �a long
terme du syst�eme et sur le remboursement des pr�ets �le risque cr�edit augmente��
voir �����

Les institutions de micro�nance se pr�esentent sous plusieurs formes� On peut
les distinguer par 	 le niveau de pauvret�e du public vis�e� l�organisation du sys�
t�eme� l�implication des b�en�e�ciaires dans la gestion de la structure� le niveau
d�appropriation de la structure par les soci�etaires et l�articulation avec le syst�eme
�nancier classique� En g�en�eral� ces institutions sont divis�ees en quatre grandes
cat�egories 	 les coop�eratives d��epargne et de cr�edit �COOPEC�� les caisses villa�
geoises d��epargne et de cr�edit autog�er�ees� les syst�emes de cr�edit solidaire et les
syst�emes tontiniers traditionnels ou associations de cr�edit rotatif�

Par soucis d�exhaustivit�e nous d�ecrivons les quatre principales approches de la
micro�nance� la troisi�eme ne s�applique pas �a notre terrain d��etude 	 le Cameroun�
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et la quatri�eme �syst�eme des tontines� se place hors de notre champ de recherche�

����� L�approche par les coop�eratives d��epargne et de cr�e�
dit

Une COOPEC est une institution �nanci�ere d�emocratique �les d�ecisions sont
prises en commun� et �a but non lucratif� Elle est organis�ee et contr�ol�ee par ses
membres cr�eateurs qui se sont associ�es �au d�epart� pour regrouper leur �epargne et
se faire mutuellement des pr�ets �a des taux ici raisonnables� C�est progressivement
que les autres membres int�egrent l�institution� Le syst�eme de COOPEC concerne
les couches modestes de la population �et non pas �pauvres��� Une �epargne pr�ea�
lable est n�ecessaire �a l�accession au cr�edit� Cette approche s�inspire des caisses de
cr�edit agricole cr�e�ees par Rai
eisen� voir �
���

L�organisation du syst�eme de COOPEC est pyramidale selon trois niveaux 	
coop�eratives de base� unions de coop�eratives de base et f�ed�eration d�unions� Les
coop�eratives de base regroup�ees en union collectent l��epargne des soci�etaires� Les
fonds collect�es transitent par des structures r�egionales �l�union des COOPEC� �a
la t�ete des r�eseaux�� qui �a leur tour les transmettent �a la f�ed�eration nationale
des unions de coop�eratives� Ceci permet �a la f�ed�eration de faire des placements
de fonds en dehors de la sph�ere �nanci�ere de la micro�nance� A cot�e il existe
aussi des COOPEC ind�ependantes qui ne sont pas organis�ees en r�eseau et qui
constituent une part non n�egligeable du syst�eme �nancier d�ecentralis�e en nombre
d�IMF et des volumes de transactions �nanci�eres� voir �����

Le premier objectif des COOPEC est de d�evelopper le sens de l��epargne aupr�es
de ses membres� notamment par un e
ort permanent d��education aux vertus de
l��epargne et par l�application de taux d�int�er�et attractifs� Un second objectif est
de s�ecuriser cette �epargne par une bonne organisation et une gestion prudente des
placements et des cr�edits� En�n� les COOPEC souhaitent au�del�a des personnes �a
revenus modestes� favoriser l�acc�es des plus d�emunis� �a certaines formes de cr�edits
et autres services �nanciers� �a un co�ut raisonnable�

Les COOPEC ont cependant des di�cult�es pour distribuer les cr�edits dans
les pays en voie de d�eveloppement� Les conditions d�acc�es aux cr�edits� comme la
phase d��epargne pr�ealable� sont inadapt�ees pour certaines populations et r�eserv�ees
aux personnes certes modestes mais ayant des revenus su�sants pour fournir une
�epargne pr�ealable� voir �����

Les sommes pr�et�ees par les COOPEC �a l�un de ses membres ne proviennent
que de l��epargne d�autres membres� elles sont donc relativement modestes et
favorisent plut�ot le cr�edit �a la consommation que le soutien �a des activit�es pro�
ductrices�
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����� L�approche par les caisses villageoises d��epargne et
de cr�edit autog�er�ees

Le concept des CVECA a �et�e d�evelopp�e par le Centre international de d�eve�
loppement et de recherche �CIDR�� une ONG fran�caise sp�ecialis�ee dans les projets
�a caract�ere �economique ou �nancier� Les CVECA ont �et�e con�cues pour �etre un
instrument �nancier au service des villages� devant jouer un r�ole essentiel dans
l�auto�promotion et l�auto�organisation des villageois� En apprenant �a terme �a
compter davantage sur leur capacit�e d��epargne et leurs propres comp�etences de
gestion� il est pr�evu que les villageois deviennent moins d�ependants par rapport
�a l�aide ext�erieure et moins vuln�erables par rapport aux al�eas climatiques et �eco�
nomiques� voir �

� ����

C�est une approche du la micro�nance qui a �et�e surtout d�evelopp�ee en milieu
rural o�u l�octroi d�un cr�edit peut s�appuyer sur une garantie bas�ee sur le groupe
social et la pression qu�il peut exercer sur les b�en�e�ciaires� Elle s�adresse aux
personnes qui ont de tr�es petits revenus �les plus d�emunis dans notre typologie��
incapables dans un d�ebut de constituer une �epargne pr�ealable pour l�acc�es au
cr�edit� Au d�ebut des activit�es �nanci�eres des CVECA � les fonds de cr�edit pro�
viennent des emprunts que les institutions font aupr�es des banques commerciales�
Cette articulation entre la micro�nance et le syst�eme bancaire classique� permet
de r�esorber en partie le probl�eme de sur�liquidit�e de ce dernier par des cr�edits �a
faible risque�

L�ensemble des membres �soci�etaires� de la CVECA vit dans une zone g�eo�
graphique bien limit�ee qui correspond tr�es souvent �a un village� Les gestionnaires
de l�institution �caisse villageoise� sont �elus par les membres de la CVECA�

Les CVECA sont des entit�es autonomes qui se regroupent en r�eseau privil�e�
giant la proximit�e g�eographique pour cr�eer une structure appel�ee union� C�est
dans l�union que les CVECA associ�ees regroupent les demandes � faites aux
banques � de re�nancement des fonds de cr�edit et de leurs besoins en services
d�appui technique �les formations� le contr�ole de gestion� l��etablissement des �etats
comptables� etc��� Ce qui permet aux CVECA de mutualiser les moyens et les
risques� Ainsi� le syst�eme de CVECA est une organisation tr�es peu hi�erarchis�ee�
o�u les associations entre les structures de base sont libres et r�epondent �a un souci
de r�eduction des co�uts et des risques�

����� L�approche du cr�edit solidaire

Dans l�approche du cr�edit solidaire� le cr�edit est l��el�ement central du dispositif�
l��epargne �etant un �el�ement compl�ementaire ����� Le cr�edit solidaire a �et�e mise
au point au Bangladesh par Mohammad Yunus �Grameen Bank� avec l��equipe
d��economie rurale de l�Universit�e de Chittagong� L�octroi du cr�edit n�exige ici
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aucune garantie mat�erielle ou �nanci�ere� la banque s�appuie sur le m�ecanisme de
groupe pour assurer les remboursements� les pr�ets individuels sont cautionn�es par
le groupe� Ce m�ecanisme est renforc�e par la pression sociale exerc�ee� En e
et� si
les pr�ets sont consentis �a des emprunteurs individuels� les sanctions �sous forme
de suspension de nouveaux pr�ets� sont appliqu�ees au groupe en cas de d�efaut de
paiement par un emprunteur individuel� voir ����� Les structures de ce syst�eme
ont une organisation tr�es hi�erarchis�ee proche de celle du syst�eme de COOPEC�

Les prestations dans le syst�eme solidaire ne se limitent pas seulement aux ser�
vices �nanciers ! elles int�egrent aussi des conseils permettant d�am�eliorer le cadre
de vie des soci�etaires� Ces conseils sont des guides de vie et des stimulants �a la vie
en groupe� Ils portent sur la sant�e� l��education� mais aussi sur l�esprit de solidarit�e
et la r�eduction du poids de certaines traditions n�efastes au d�eveloppement� tel que
le mariage pr�ecoce des enfants� Leur respect n�est pas une condition �a l�obtention
des cr�edits� mais le postulat est que� si les membres parvenaient �a appliquer ces
conseils �a leur vie quotidienne� celle�ci s�am�eliorerait consid�erablement�

Les institutions de cr�edit solidaire sont des banques qui o
rent des services
�nanciers adapt�es �a la probl�ematique du d�eveloppement �economique et social des
populations pauvres� Elles sont organis�ees comme les banques classiques� sous la
forme d�un r�eseau d�agences�

����� L�approche informelle de type tontinier

Dans l�environnement �economique africain� plusieurs syst�emes �nanciers in�
formels subsistent� on y retrouve 	 le syst�eme des usuriers� les cr�edits accord�es
par les commer�cants et le syst�eme des tontines� Le syst�eme des tontines� qui est
le plus r�epandu� concerne toutes les couches de la population� des plus d�emunis
aux plus nantis�

La tontine est un syst�eme informel d�entraide bas�e sur l��epargne de groupe en
vue d�obtenir des cr�edits individuels� C�est la plus ancienne pratique d��epargne
et de cr�edit solidaire en Afrique subsaharienne� Le syst�eme fonctionne en marge
de la l�egislation bancaire� mais est connu et tol�er�e des autorit�es�

L��epargne collect�ee est mise �a la disposition d�un membre du groupe� suivant
des proc�edures et des r�egles r�epondant �a un principe rotatif� Ces r�egles sont
variables d�un groupe �a l�autre� en fonction des objectifs de d�eveloppement de
l�association qui abrite ce syst�eme �nancier�

L��epargne est constitu�ee d�un versement r�egulier minimum obligatoire �le mon�
tant d�une part�� avec la possibilit�e de versements compl�ementaires libres� en
fonction des moyens et des besoins de chacun des membres� Un m�eme membre
peut cotiser plusieurs parts� dans ce cas il b�en�e�cie de la mise autant de fois
qu�il a de parts� L�utilisation du cr�edit est tr�es variable 	 il sert aussi bien au
�nancement des besoins sociaux �scolarit�e� sant�e� fun�erailles� mariages� etc�� qu��a
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des activit�es �economiques productrices de revenus� voir ���� 
��� En g�en�eral les
tontines sont autonomes� et il n�existe presque pas d�organisation en r�eseau entre
elles� Cependant il existe au B�enin et au Togo des tontines qui sont sorties du
secteur informel pour cr�eer des IMF organis�ees en r�eseau� Les produits de cr�edit
et d��epargne de ces IMF sont semblables �a ceux de leurs tontines d�origine�

��� Le paysage de la micro�nance au Cameroun

Depuis la promulgation de la loi num�ero ��
���� du ���������� et de son d�e�
cret d�application num�ero ��
���
PM du ���������� portant sur la r�eglementa�
tion des coop�eratives� ce secteur �nancier de l��economie camerounaise conna��t
une tr�es forte expansion� Mais tr�es peu de ces institutions de �nance d�ecentrali�
s�ees sont b�aties sur une m�ethodologie solide et bien d�e�nie� En g�en�eral elles n�ont
pas de politique claire de gestion de cr�edit et� tr�es souvent� elles ne poss�edent pas
d�indicateurs de gestion� Leurs documents de gestion sont mal tenus et peu acces�
sibles� Ces institutions accordent une grande importance �a la fonction d��epargne�
Les fonds sont g�en�eralement plac�es sur les march�es �nanciers � en g�en�eral dans
les pays industrialis�es� ou hors des circuits de la �nance d�ecentralis�ee � pour en
tirer des int�er�ets�

Des e
orts d�organisation et de concertation entre intervenants de la micro�
�nance ont �et�e faits au niveau national et r�egional� C�est ainsi qu�il y a eu la
cr�eation de deux cadres de concertation des SFD �Syst�emes Financiers D�ecentra�
lis�es� 	 l�Association des Coop�eratives d��Epargne et Cr�edit du Cameroun et l�As�
sociation Camerounaise des Institutions de Micro�nance� Ces deux organismes
m�enent des actions pour permettre aux institutions de micro�nance de travailler
en synergie a�n de mettre en place une politique nationale dans le domaine� Les
institutions de tutelle des SFD� �a savoir le Minist�ere de l�Agriculture� le Minis�
t�ere de l��Economie et des Finances et la Commission Bancaire d�Afrique Centrale
travaillent de concert pour �etablir un cadre juridique adapt�e �a ces institutions�

Les syst�emes �emergents b�atis en r�eseau sur une m�ethodologie claire des fonc�
tions d��epargne�cr�edit et sur une bonne gestion interne �comptable� �nanci�ere�
etc�� sont peu nombreux� Le paysage actuel de la micro�nance au Cameroun�
est principalement compos�e de trois syst�emes bien organis�es 	 le r�eseau CamC�
CUL �Cameroon Cooperative Credit Union League� ! le r�eseau MC
 �Mutuelle
Communautaire de Croissance� et le r�eseau des CVECA du projet PCRD�
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����� Le r�eseau de la �Cameroon Cooperative Credit
Union League	

Le r�eseau CamCCUL �Cameroon Cooperative Credit Union League� est le
plus ancien des r�eseaux� Il est bien structur�e et propose des services d��epargne de
cr�edit en zone rurale et urbaine� Ce r�eseau a �et�e cr�e�e par les soci�etaires en �����
et est constitu�e sous la forme juridique de COOPEC ��
���

Pour atteindre les objectifs d�une COOPEC� le r�eseau soutient des activit�es
g�en�eratrices des revenus li�ees au secteur agricole ! stimule la participation �au
niveau communal� des hommes� des organisations mais aussi �ce qui est particu�
li�erement innovant� des femmes dans les prises de d�ecisions et dans l�ex�ecution
�a tous les niveaux de la vie de leur COOPEC ! aide �a l�am�elioration durable de
l�auto�gestion des infrastructures li�ees au secteur agricole �en zone rurale��

En particulier les conditions d�octroi de cr�edits productifs sont faites dans un
souci d�y faciliter l�acc�es des femmes� qui b�en�e�cient en m�eme temps de formations
�a la gestion� Cela leur permet de cr�eer des activit�es �economiques rentables� Il
s�agit pour le r�eseau de d�evelopper des pratiques productives de microcr�edit qui
tiennent compte du statut social des femmes camerounaises� voir ����

Le r�eseau CamCCUL est de loin le plus important� En ���� il comptait pr�es de
��� caisses� pour plus de ��
 ��� soci�etaires� Ce syst�eme repr�esente par rapport
�a l�ensemble des SFD pr�es de ��$ des soci�etaires� des d�ep�ots et du volume de
cr�edits�

Depuis octobre ���� le r�eseau CamCCUL a cr�e�e sa propre banque� l�Union
Bank of Cameroon� Elle a pour mission d��etablir un pont entre les caisses du
r�eseau et le syst�eme �nancier classique� et ainsi de permettre �a tout le r�eseau de
b�en�e�cier de l�acc�es �a l�escompte de la Banque des �Etats de l�Afrique Centrale et
la possibilit�e de participer au march�e �nancier de l�Afrique Centrale �Cameroun�
Tchad� Gabon� Congo� Centre Afrique� Guin�ee Equatoriale��

����� Le r�eseau des mutuelles communautaires de crois�
sance

Assez proche des COOPEC� le r�eseau MC
 est d�evelopp�e depuis ���
 par
la First African Land Bank �l�ex CCEI�Bank� qui est une banque commerciale�
Ce r�eseau permet aux classes modestes du secteur rural d�acc�eder aux services
�nanciers� C�est un r�eseau original qui prend appui sur une banque commerciale
classique�

Les MC
 sont des cercles de rapprochement et de r�e#exion entre les citadins et
les populations rurales sur les probl�emes de d�eveloppement de leur village� Elles
d�emarrent leurs activit�es sur fonds propres collect�es tant aupr�es des villageois que
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de personnes qui� s��etant �eloign�e du village� ont une certaine r�eussite �economique
et sont con�cues de mani�ere �a avoir une autonomie �nanci�ere d�es leur cr�eation�

Les structures de gestion des MC
 int�egrent dans leurs organes un comit�e
de sages constitu�e essentiellement d�autorit�es traditionnelles et religieuses� Ce
comit�e permet d�int�egrer les valeurs culturelles� les croyances religieuses� et les
connaissances ancestrales dans la gestion bancaire moderne� Les liens �etroits qui
existent entre la First African Land Bank et les MC
 permettent �a ces derni�eres
d�e
ectuer des transactions �nanci�eres avec le reste du monde� La First African
Land Bank fournit son assistance technique� et joue le r�ole de banque centrale et
d�inspection des MC
� L�ONG d�enomm�ee �Appropriate Development for Africa
Foundation� centralise la comptabilit�e de toutes les MC
�

En 
��� ce r�eseau pr�esente le bilan suivant 	 �� caisses op�erationnelles dans
� des �� provinces du Cameroun ! 
� ��� adh�erents dont environ 
 ��� femmes
et ��� groupes ! ������� millions de Francs CFA �FCFA� de capital en fonds
d��etablissement mobilis�es ! 
���� milliard de FCFA d��epargne mobilis�ee ! �����
milliard de FCFA de cr�edit accord�e pour plus de � ��� emplois directs cr�e�es ou
pr�eserv�es ! ���
$ de taux de recouvrement des cr�edits ! plus de �� salari�es� voir
�
��

����� Les r�eseaux des CVECA

Les r�eseaux des CVECA �cf� ��
�
� sont d�evelopp�es au Cameroun par l�ONG
MIFED avec l�appui technique du CIDR �Centre International du D�eveloppement
et la Recherche� et l�aide des op�erateurs du monde rural �Institut Africain pour
le D�eveloppement �Economique et Social �INADES�� Maison du Paysan� Centre
Rural d�Appui Technique �CRAT�� Centre d�Appui et de Recherche pour l�Au�
topromotion Locale �CARAL� et Association de Solidarit�e et d�Action pour le
D�eveloppement �ASAD��� Le but des CVECA est de fournir des services �nan�
ciers de proximit�e en zone rurale�

C�est dans le cadre du PCRD que le MIFED "uvre pour la promotion de la
micro�nance suivant la m�ethodologie CVECA cr�e�ee par le CIDR� Les b�en�e�ciaires
de ce projet au Cameroun sont les populations rurales des provinces du Nord et
du Centre� Le minist�ere charg�e de l�investissement public et celui de l�agriculture
sont les ma��tres d�ouvrage du projet pour lequel ils b�en�e�cient du �nancement
de l�AFD et l�Union Europ�eenne �a hauteur de ���� milliards de FCFA� Dans
ce projet� le MIFED �ma��tre d�oeuvre� joue le r�ole de catalyseur ! il apporte un
appui pour la formation� le suivi des caisses� le transfert de comp�etences� mais ne
joue aucun r�ole dans l�interm�ediation �nanci�ere� Un partenariat a �et�e sign�e avec
la Banque internationale pour le commerce et le cr�edit du Cameroun �BICEC�
pour l�apport des fonds de re�nancement sous forme de cr�edit aux caisses� voir
���� ����
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Les r�eseaux de CVECA sont con�cus pour �etre un instrument �nancier au
service des villages� Ces r�eseaux jouent un r�ole essentiel dans l�autopromotion
et l�auto�organisation des villageois� en leur apprenant �a compter davantage sur
leur capacit�e d��epargne et sur leurs comp�etences en gestion� Il est pr�evu que les
villageois deviennent �a la fois moins d�ependants de l�aide ext�erieure et moins
vuln�erables aux al�eas climatiques et �economiques� voir �

� 
���

En 
���� le bilan du PCRD a donn�e les r�esultats quantitatifs suivants 	 cr�eation
de � r�eseaux r�egionaux compos�es de ��� CVECA� avec �� ��� adh�erents dont ��$
de femmes ! le montant de l��epargne collect�ee s��elevait �a ��� ��� ��� FCFA ! le
montant de cr�edits distribu�es s��elevait �a ��� ��� ��� FCFA �dont ��� ��� ���
FCFA de re�nancement� avec un taux moyen de remboursement du cr�edit de
pr�es de ��$� Dans l��etat actuel d�avancement du projet� huit r�eseaux de CVECA
sont d�ej�a cr�e�es dans huit zones 	 trois dans le sud et cinq dans le nord du pays�
voir ��
��

��� La n�ecessit�e d�outils performants de gestion

des IMF

Le �nancement n�ecessaire �a la cr�eation des IMF se pr�esente sous diverses
formes 	 dons� pr�ets concessionnels �en g�en�eral inf�erieurs au taux du march�e��
fonds de garantie �� la caution des donateurs internationaux� pr�ets aux conditions
du march�e �nancier� et les apports des membres� Ces pr�ets� encourag�es par les
forts taux de remboursement dans le microcr�edit� se d�eveloppent de plus en plus�
Ceci donne une nouvelle possibilit�e aux banques commerciales de r�esorber �en
partie� leur probl�eme de sur�liquidit�e� cons�equence de leur exc�es de prudence
apr�es la crise �economique des ann�ees �� en Afrique subsaharienne� Elles ont ainsi
l�occasion de faire des cr�edits �a faible risque�

Les fonds provenant des �nanciers internationaux sont destin�es en grande par�
tie au soutien de l�activit�e des ONG internationales �et nationales� travaillant sur
le terrain avec les populations pauvres� Les principaux �nanciers internationaux
sont 	 les donateurs bilat�eraux �accord de gouvernement �a gouvernement sans
l�interm�ediaire de banques�� les organismes internationaux� et de plus en plus les
banques commerciales ����� Aujourd�hui� ces organismes souhaitent obtenir des
r�esultats meilleurs que ceux r�ealis�es par le pass�e par les programmes d�aide au
d�eveloppement aux �etats africains� En e
et ces programmes �etaient mis en place
et mal g�er�es par les institutions publiques de ces �etats�

�Un fonds de garantie � les fonds garanties sont un moyen pour les institutions et les
organismes donateurs d�utiliser e	cacement le volume limit�e de leurs ressources en encourageant
des �ux de cr�edits des march�es �nanciers vers les programmes de micro�cr�edit�

�On peut citer� la Banque Mondiale� l�Union Europ�eenne� etc�
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De plus en plus les �nanciers internationaux pensent que la voie du salut
pour l�obtention de r�esultats probants dans le �nancement du d�eveloppement des
pays pauvres doit passer par la soci�et�e civile� Cette soci�et�e civile est compos�ees
d�ONG qui travaillent directement avec les couches de la population exclues du
syst�eme bancaire classique �a cause de leur pauvret�e� Or cette soci�et�e civile se
trouve confront�ee �a une di�cult�e majeure� Celle�ci manque en e
et de personnel
comp�etent et des outils performants de gestion� qui prennent en compte �a la
fois les aspects �economiques� sociaux� humains et culturels� Combler ces deux
manques est n�ecessaire pour la r�eussite d�un tel syst�eme �nancier destin�e aux
exclus�

Certes les structures de microcr�edit ont prouv�e qu�elles �etaient une arme ef�
�cace de lutte contre la pauvret�e et un support solide pour le �nancement de
l��economie des pays pauvres� mais il reste encore beaucoup �a faire pour les p�eren�
niser dans des conditions r�ealistes� Il faudrait mettre sur pied des bases solides
de gestion et de contr�ole des activit�es de microcr�edit� en fournissant des outils
ad�equats aux institutions concern�ees� Nous pensons particuli�erement �a celles qui
proc�edent par l�assistance �a la gestion et la formation� Ces institutions� qui sont
pour la plupart des ONG internationales� doivent mettre sur pied des outils de
transfert de leur savoir�faire aux acteurs locaux de la micro�nance�

La n�ecessit�e d�avoir des institutions de micro�nance solides �voir le chapitre 
��
bien g�er�ees � est d�autant plus cruciale que les promoteurs du microcr�edit esp�erent
qu�ils vont permettre �a une grande partie de la population du monde de b�en�e�cier
des services �nanciers n�ecessaires pour d�evelopper des activit�es �economiques g�e�
n�eratrices de revenus qui vont r�eduire leur pauvret�e� La banque mondiale estime
que si rien n�est fait� les 	plus pauvres
� qui sont g�en�eralement exclus des services
�nanciers� d�epasseront � milliards dans le monde entier �a l�horizon de l�an 
����
voir �
���

Exemple � l�assainissement en ���� du portefeuille de cr�edits dans le
r�eseau de CVECA de la Haute�Sanaga �	
�

En ���� le r�eseau de CVECA de la Haute�Sanaga du PCRD a connu de
nombreux probl�emes dans le remboursement des cr�edits� A cause du danger d�ef�
fondrement du r�eseau que peut provoquer le non�remboursement des cr�edits� le
MIFED a r�eagi �energiquement en mettant sur pied une mission d�assainissement
du portefeuille cr�edit� Cette mission du MIFED a relev�e de nombreux dysfonc�
tionnements dans le r�eseau� L�analyse de la situation a montr�e que tous les acteurs
du terrain �COGES �comit�e de gestion�� caissiers� animateurs� cellule nationale�
�etaient responsables de cette d�erive� Ce qui a amen�e le MIFED �a mettre sur
pied un plan de redressement du r�eseau en d�erive� Mais� le MIFED ne s�est pas
content�e de r�esoudre le probl�eme uniquement dans la Haute�Sanaga� Ses experts



��	� LA N�ECESSIT�E D�OUTILS PERFORMANTS DE GESTION DES IMF ��

en ont pro�t�e pour mettre sur pied un syst�eme pr�eventif contre de tels incidents
dans tous les r�eseaux� Le fonctionnement de ce syst�eme comprend 	

 la mise en place d�un dispositif pour assurer le remboursement du re�nan�
cement� qui doit �etre d�eclench�e d�es les premiers octrois !

 l�appui des �equipes d�animation dans le contr�ole de l�enregistrement des
op�erations de cr�edit que font les gestionnaires des caisses !

 l�appui des �equipes d�animation dans la supervision du contr�ole de gestion
que font les membres du COGES� Il s�agissait d�insister sur le respect du
r�eglement int�erieur des caisses et sur le respect des normes �prudentielles��

Cette intervention a donn�e de bons r�esultats ! il y a eu une am�elioration du
portefeuille de cr�edit et un renforcement de la capacit�e d�intervention des �equipes�

Mais� nous pouvons constater que le MIFED n�a pas vu le r�eseau se d�egrader�
Les experts ne se sont rendus compte du probl�eme que lorsque les signes d�a
ai�
blissement du r�eseau �etaient devenus tr�es perceptibles� La solution apport�ee par
le MIFED a �et�e e�cace �a court terme� mais le doute persiste pour le long terme�
Il est donc n�ecessaire de renforcer la pr�evention� pour �eviter de tels incidents sur
les r�eseaux dans l�avenir� Nous pensons que la pr�evention peut �etre plus e�cace
avec un bon outil d��evaluation des caisses� car celui�ci pourra donner les signaux
d�alarme �a temps aux ONG qui appuient les gestionnaires des IMF� Cet outil
doit �etre capable d�aider ces ONG �a appr�ecier les caisses sur tous les aspects 	
les sp�eci�cit�es culturelles des adh�erents� la situation �nanci�ere�comptable de la
caisse et les donn�ees socio��economiques de son environnement� Il faudrait aussi
que l�outil soit convivial� qu�il corresponde aux habitudes de travail des employ�es
des ONG� et en�n� que ce soit un moyen de capitalisation des connaissances de
ces employ�es�

Un tel outil d��evaluation peut am�eliorer de fa�con signi�cative les actions des
ONG telles que le MIFED �a plusieurs titres 	

 il y aura plus d�e�cacit�e dans les t�aches d�appui aux r�eseaux 	 l�encadre�
ment des �equipes d�animation� la mise sur pied de l�institutionnalisation des
r�eseaux� la formation des adh�erents pour le contr�ole interne des caisses et
la pr�evention de la soudure dans l�environnement de la caisse !

 il y aura une aide multi�attributs dans le choix des caisses pour l�acc�es
au re�nancement ! ce qui aura pour e
et de r�eduire le risque cr�edit des
adh�erents et permettra ainsi d�avoir des portefeuilles cr�edits sains dans les
caisses !

 il y aura une meilleure �evaluation des formations dispens�ees aux gestion�
naires des IMF �les animateurs� les caissiers� les contr�oleurs internes� les
membres des comit�es de gestion des IMF� etc�� ! cette �evaluation leur per�
mettra d�assurer une meilleure plani�cation des formations�
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��� Conclusion

La micro�nance ne se limite pas �a la lutte contre la pauvret�e� mais elle doit de�
venir un syst�eme �nancier solide accessible �a toutes les couches de la population�
Ainsi� il est important de doter ce syst�eme �nancier d�institutions p�erennis�ees
et ad�equates �a l�environnement culturel et socio��economique de leurs lieux d�im�
plantation� Pour cela� il faut apporter des r�eponses satisfaisantes aux probl�emes
qu�il pose� notamment 	

 l��evaluation des institutions de microcr�edit qui est indispensable pour leur
�nancement� leur gestion� etc� !

 la plani�cation des formations destin�ees aux �plus pauvres� !
 l��evaluation de la pauvret�e� et de la p�en�etration des services de la micro��
nance� qui sert dans la d�etermination des sites d�installation des structures
de microcr�edit !

 la recherche des syst�emes d�information idoines aux structures de micro��
nance !

 la recherche des services �nanciers correspondant aux besoins e
ectifs des
�plus pauvres�� et l��evaluation de l�impact des services existants�

Nous avons pr�esent�e dans ce chapitre la micro�nance� qui est un syst�eme
�nancier destin�e aux populations les plus pauvres� Nous avons soulign�e l�espoir
que la communaut�e internationale y attache en tant qu�outil de lutte contre la
pauvret�e dans les pays en d�eveloppement� Les di
�erents types de syst�emes de la
micro�nance et leurs sp�eci�cit�es ont �et�e d�ecrits et sont r�esum�es dans le tableau
���� En�n� la n�ecessit�e de doter le syst�eme de microcr�edit d�outils de gestion de
bonne qualit�e pour r�epondre �a l�objectif de lutte contre la pauvret�e a �et�e pos�ee�

Dans le prochain chapitre� nous pr�esentons la probl�ematique du re�nancement
dans les r�eseaux des CVECA� Le processus de s�election des caisses au re�nance�
ment sera abord�e�
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COOPEC CVECA Cr�edit Solidaire Tontine

Public vis�e Les couches mo�
destes de la popu�
lation

Les populations ru�
rales

Les couches les plus
d�emunies

Toutes les couches
sociales

Organisation En r�eseau� avec une
structure centrale

En r�eseau� sans
structure centrale

En r�eseau avec une
structure centrale

Institutions ind�e�
pendantes

Appropriation

des soci�e�

taires

Tr	es faible Tr	es forte Faible Tr	es forte

Lien avec les

banques

L
�epargne est pla�
c�ee dans le circuit
bancaire

Les banques ap�
portent les pr�ets de
re�nancement

La structure cen�
trale est une
banque

La banque re
coit
les fonds collect�es

Conditions

d�acc�es au

cr�edit

Avoir une �epargne
pr�ealable

Payement des frais
d
adh�esion

Faire partie d
un
groupe solidaire

�Etre capable de co�
tiser au moins une
part

Services non

�nanciers �

Formation dans
celles qui sont
organis�ees en
r�eseau

Formation des
membres

Conseils pour
l
am�elioration du
cadre de vie

Assistance sociale

Objets du

cr�edit

Surtout pour les in�
vestissements

Les besoins sociaux
et les investisse�
ments

Besoins sociaux et
investissements

Besoins sociaux�
tr	es peu d
investis�
sement

Tableau ��� � Les caract�eristiques des syst�emes de micro�nance�





Deuxi�eme Chapitre

Probl�ematique du re�nancement

Le re�nancement est un pr�et de fonds que fait une banque commerciale parte�
naire du projet de microcr�edit �la BICEC dans le cadre du PCRD� aux CVECA
d�un r�eseau par l�interm�ediaire d�un GIC �Groupement d�Int�er�et Commun�� des
pr�esidents des caisses� ou des unions des r�eseaux de caisses�

Chaque interm�ediaire applique un taux de cr�edit sup�erieur �a celui qu�il a ob�
tenu pour se �nancer� Les di
�erentiels des taux de cr�edits permettent de �nancer
le fonctionnement des di
�erents organes composant les r�eseaux� En cumulant les
di
�erentes augmentations on arrive �a des cr�edits dont les taux avoisinent ��$�

Le re�nancement n�est sollicit�e que par les caisses dont les fonds �epargn�es par
les membres sont inf�erieurs �a leurs demandes en cr�edit� Les cr�edits permettent
aux membres de �nancer aussi bien des activit�es productrices de revenus que les
besoins sociaux 	 les activit�es agricoles� la scolarit�e des enfants� les frais de sant�e�
les c�er�emonies fun�eraires� les c�er�emonies de mariage� etc�

Le taux de cr�edit appliqu�e par une caisse est �x�e lors d�une assembl�ee g�en�erale�
Ce taux varie suivant la provenance des fonds 	 re�nancement ou �epargne des
membres� Les cr�edits sur les fonds issus du re�nancement ont un taux plus �elev�e
que les cr�edits �nanc�es �a partir de l��epargne des adh�erents car dans ce dernier
cas� il y a moins d�interm�ediaires�

Nous montrons dans ce chapitre que le processus de choix des CVECA au re��
nancement rel�eve d�une probl�ematique multicrit�ere et multi�d�ecideurs� Nous iden�
ti�ons parmi les gestionnaires du PCRD le groupe des d�ecideurs concern�es par
un mod�ele multicrit�ere d�aide �a la d�ecision� Nous d�e�nissons les crit�eres permet�
tant d��evaluer les CVECA pour l�acc�es au re�nancement �a partir des conditions
qu�utilisent les gestionnaires pour �evaluer les demandes� En�n nous pr�esentons
les aspects multi�d�ecideurs de la s�election des caisses au re�nancement�
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��� La d�ecision dans le choix des caisses au re	

�nancement 
 un processus multid�ecideur

����� L�organisation du PCRD

Les mutuelles ou coop�eratives� les CVECA� les institutions de cr�edit solidaire
pr�esentent de fortes similitudes relativement �a leur organisation et au fonctionne�
ment de leurs structures de distribution des services �nanciers �nous l�avons vu
en ��
 et cf� �
���� C�est pourquoi� dans la suite� nous ne ferons plus de distinction
entre ces diverses approches� notre m�ethodologie devant s�appliquer �a chacune
d�entre elles�

IFD

UNION/GIE UNION/GIE

IFD IFD IFD

Les financiers

Populations pauvres

Les moyens de mise en oeuvre 

Mise en oeuvre du projet 

Demandeurs

Fournisseurs

Offreurs

 Clients (bénéficiaires)

Services financiers

Les réseaux

Organisme centralisateur

Figure ��� � Mod�ele d�organisation d�un projet de �nance d�ecentralis�ee�

La �gure 
�� pr�esente le sch�ema organisationnel type des projets de micro�
�nance �r�eseaux� unions� ���� cf� ��
�
�� Les IMF ont de tr�es faibles ressources
�nanci�eres� Le regroupement de leurs besoins au niveau des unions leur permet
d�acc�eder aux services qu�elles ne peuvent pas payer individuellement et qui sont
pourtant indispensables �a leur fonctionnement�

Les demandeurs sont les organismes qui d�e�nissent les grands objectifs de d�e�
veloppement �a long terme du microcr�edit et apportent le �nancement n�ecessaire�
Divers acteurs sont concern�es 	 les pays d�evelopp�es donateurs bilat�eraux d�aide
au d�eveloppement� les institutions internationales �comme la Banque Mondiale�
l�Union Europ�eenne�� les gouvernements des pays concern�es� les banques commer�
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ciales� etc� Les fournisseurs mettent en application sur le terrain les objectifs de
micro�nance d�e�nis et �nanc�es par les demandeurs� L�action des organismes four�
nisseurs prend g�en�eralement plusieurs formes 	 l�appui �a la cr�eation et �a la gestion
des institutions de microcr�edit par la formation� le suivi et le contr�ole de gestion�
la recherche et la mise sur pied des moyens de p�erennisation des institutions de
microcr�edit et l�aide �a la recherche du �nancement des fonds de cr�edit�

CVECA CVECA

UNION/GIE

CVECA CVECA

UNION/GIE

CIDR

MINAGRI

MIFED

BICEC

AFD UE

ASAD

CRAT
MAISON
PAYSAN

CARAL

Partenaire financier

Mise en oeuvre
du projet PCRD

Les réseaux

INADES

Les réalisateurs

ou fournisseurs

Assistance technique
Maître d’ouvrage

Maître d’oeuvre

Les financiers ou demandeurs

Figure ��� � L�organisation du projet PCRD du Cameroun�

En fonction du type d�approche de la micro�nance� les demandeurs et les
fournisseurs seront di
�erents par leur origine et par le r�ole qu�ils jouent dans
l�organisation et le fonctionnement des institutions qui o
rent des services �nan�
ciers �que nous appelons aussi les o�reurs� aux personnes �a faible revenu �les
b�en�e�ciaires�� Dans les r�eseaux de CVECA du Cameroun� les demandeurs sont
les ma��tres d�ouvrage �les minist�eres de l�agriculture et des �nances� et les orga�
nismes �nanciers �Agence Fran�caise de D�eveloppement� Union Europ�eenne� etc���
Les fournisseurs sont 	 le MIFED� le service commun et les op�erateurs du monde
rural partenaires �ASAD� CRAT� CARAL� INADES� Maison du Paysan� voir la
�gure 
�
 et ������ Ici� le MIFED et ses partenaires font l�appui technique et la
formation aux gestionnaires des caisses� Les t�aches d�appui sont r�ealis�ees par des
experts de la micro�nance et des �equipes d�animation de r�eseau�

Dans le cas des COOPEC� les b�en�e�ciaires rassemblent leur �epargne pour
cr�eer leur structure �nanci�ere d�ecentralis�ee� Les fournisseurs sont les f�ed�erations
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d�unions de COOPEC qui fournissent l�appui technique et la formation� Elle
jouent de plus le r�ole de caisse centrale pour les fonds �epargn�es dans toutes les
institutions de micro�nance du r�eseau�

Chaque CVECA est g�er�ee en interne par un pr�esident� des caissiers� des contr�o�
leurs internes �qui v�eri�ent les op�erations faites par les caissiers� et un CoGes
�comit�e de gestion�� Le CoGes est compos�e de personnes in#uentes dans la com�
munaut�e d�implantation de la caisse� permettant d�exercer une pression sociale
comme premi�ere garantie pour les cr�edits �certains membres sont forc�es d�hono�
rer leurs obligations de remboursement du cr�edit de crainte d��etre marginalis�es
dans leur groupe social�� Le CoGes a un r�ole important dans la gestion du cr�edit�
c�est lui qui approuve l�octroi du cr�edit �a un soci�etaire� et aide la caisse dans le
recouvrement des cr�edits en retard�

����� Les d�ecideurs dans le processus de re
nancement

Dans la probl�ematique du re�nancement nous retrouvons les trois cat�egories
d�intervenants d�e�nies par Sfez dans ���� 	

 les d�ecideurs qui expriment leurs pr�ef�erences et tendent �a les faire pr�evaloir
dans l��evolution du processus� Ils feront l�objet de notre attention !

 l�homme d��etude qui est souvent ext�erieur au probl�eme de d�ecision et qui a
pour r�ole d�expliciter un mod�ele de d�ecision� de l�exploiter en vue d�obtenir
des recommandations pour les d�ecideurs� !

 les agis� qui de fa�con passive subissent les cons�equences des d�ecisions �on
suppose seulement que leurs pr�ef�erences sont prises en compte� via les d�e�
cideurs dans le processus de d�ecision�� Leur intervention est donc indirecte�

Pour le re�nancement les d�ecideurs forment un groupe composite� Un outil
d�aide �a la d�ecision ne concernera pas toutes ses composantes �pour l�opportunit�e
de l�utilisation d�un tel outil cf� ����� Nous allons donc� dans un premier temps�
identi�er le sous�groupe de d�ecideurs appel�es �a en faire un usage e�cace�

Nous r�epartissons les d�ecideurs en trois cat�egories 	 les super�d�ecideurs� les
d�ecideurs critiques et les ex�ecutants �ou op�erateurs�� Une m�etaphore rend compte
de cette cat�egorisation� un super�d�ecideur est l�auteur d�une pi�ece de th�e�atre� un
d�ecideur critique est son metteur en sc�ene et un ex�ecutant est un acteur �on aurait
pu �egalement parler de compositeurs� de chefs d�orchestre et d�instrumentistes��
Plus pr�ecis�ement ces cat�egories sont obtenues �a l�aide d�un certain nombre de
crit�eres 	

 Les degr�es de libert�e des d�ecideurs 	 cela correspond �a la possibilit�e de choisir

�Dans la perspective de Roy et Bouyssou ���� �
�� cette exploitation peut conduire �a l�utili�
sation d�un outil d�aide �a la d�ecision�

�Ici les agis sont les b�en�e�ciaires�



���� LA DECISION DANS LE CHOIX DES CAISSES AU REFINANCEMENT �

UN PROCESSUS MULTID�ECIDEUR 
�

entre plusieurs options et�ou d��elaborer des strat�egies propres �a atteindre
des objectifs donn�es�

 Le type de t�aches r�ealis�ees dans le projet 	 celles d�ex�ecution� celles li�ees �a
la d�e�nition des objectifs et celles de pilotage�conception�

 Les informations utilis�ees et les connaissances requises 	 nous distinguons
d�une part l�information qui est une synth�ese des activit�es et dont le trai�
tement conduit �a des actions ou �a des instructions et� d�autre part� celle
qui est trait�ee au fur et �a mesure qu�elle est collect�ee sur le terrain� qu�elle
concerne l�ensemble du projet ou qu�elle soit localis�ee sur une de ses compo�
santes� Dans tous les cas le traitement de l�information mobilise des connais�
sances �qu�il contribue �a enrichir�� Notons que les informations trait�ees et
les connaissances requises peuvent n��etre pas li�ees �a des projets particuliers
m�eme si elles les induisent� Par exemple la d�ecision d�aider plus ou moins
certaines r�egions et la r�epartition des moyens �a d�egager peuvent traduire des
volont�es politiques globales fond�ees sur des informations et connaissances
tr�es pr�ecises� Les objectifs �a atteindre sur le terrain et les projets �a r�eali�
ser en seront des cons�equences fond�ees sur des informations synth�etiques
et des connaissances assez g�en�erales ��a ce niveau les d�ecideurs ne sont pas
des experts du terrain�� En revanche le pilotage d�un projet mobilise une
r�eelle expertise �connaissances d�un terrain donn�e et des informations tr�es
pr�ecises�� Dans le premier cas les informations et connaissances impliqu�ees
seront dites exog�enes� Dans le second elles seront dites endog�enes�

 L�usage de l�informatique 	 il convient de distinguer la bureautique de l�as�
sistance� Le premier correspond �a l�utilisation d�un environnement informa�
tique �traitement de texte� courrier �electronique et acc�es �a Internet� tableur�
���� pour communiquer et repr�esenter de l�information� Le second point cor�
respond �a l�utilisation de logiciels d�aide �a la plani�cation� �a la d�ecision� �a
la pr�evision� ��� Dans le contexte qui est le n�otre� les outils d�assistance sont
peu utilis�es� La question est donc d�examiner l�opportunit�e� plut�ot que la
r�ealit�e� de leur usage� Par exemple les orientations globales qui sont le fruit
de concertations complexes entre des �etats� des ONG et des �etablissements
�nanciers� o�u interviennent des param�etres politiques� �economiques� huma�
nitaires� etc�� ne n�ecessitent pas l�usage d�outil d�assistance� En revanche�
les strat�egies de prise de d�ecision pour atteindre des objectifs en fonction
de certains crit�eres� et la plani�cation des t�aches �a r�ealiser pour accomplir
les actions correspondant aux d�ecisions� pourraient sans doute b�en�e�cier
d�utilisation d�outils d�assistance� Ceux�ci permettent en e
et un usage ex�
haustif et un traitement rigoureux de l�information utile �ce qui n�est pas
le cas dans les prises de d�ecision humaine cf� ����� ����� ����� ���������

 Les acteurs 	 demandeurs� fournisseurs� o
reurs et gestionnaires des IMF�

Le tableau 
�� d�ecrit nos trois cat�egories de d�ecideurs des caract�eristiques
pr�esent�ees ci�dessus� Nous y avons identi��e la cat�egorie de d�ecideurs pouvant
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utiliser e�cacement un outil d�aide �a la d�ecision dans le cadre du re�nancement�

D�ecideurs Super�d�ecideurs D�ecideurs critiques Ex�ecutants ou op�erateurs

Degr�es de li�

bert�e

Fortement contraints par
les aspirations des divers
partenaires

�Elev�es Limit�es 	a des aspects pra�
tiques li�es 	a l
ex�ecution des
t�aches

T�aches ex�ecu�

t�ees

Fixent les grands objectifs
	a atteindre� Peuvent �ega�
lement donner des instruc�
tions sur la mani	ere de les
r�ealiser

Pilotage� conception des
op�erations et �evaluation
�d�ecision�

Ex�ecutent sur le terrain� les
t�aches n�ecessaires 	a la r�ea�
lisation du projet

Informations

utilis�ees et

connaissances

requises

Tr	es pr�ecises de mani	eres
exog	enes �expertise� �
connaissances assez g�e�
n�erales et informations
synth�etiques de mani	ere
endog	ene

Forte expertise avec une
connaissance enti	ere du
projet � endog	ene� forte
expertise et informations
pr�ecises � exog	ene� connais�
sances tr	es g�en�erales et
informations partielles sur
les impacts� ext�erieurs
au projet� des actions
envisageables

Informations et connais�
sances purement endog	enes
et limit�ees 	a la pratique des
t�aches 	a accomplir

Usage de l�infor�

matique

Informatique bureautique Informatique bureautique
�informatique d
assistance
souhait�ee�

Pas d
informatique

Acteurs Demandeurs Fournisseurs O�reurs et gestionnaires
d
IMF

Tableau ��� � Comparaison des cat�egories de d�ecideurs dans un projet de micro�
cr�edit�

Cette �etude s�inspire de la technique d�analyse syst�emique PPBS � RCB �Plan�
ning Programming and Budgeting System � Rationalisation de Choix Budg�e�
taire�� cf� Sfez ����� L��etude du PCRD dans son ensemble �comme cette technique
le pr�econise� a permis d�identi�er les groupes cibles intervenant dans le projet�
de faire l�inventaire des moyens et de localiser les centres de d�ecision�

Comme d�ecrit paragraphe 
����� on montre qu�il y a plusieurs degr�es de d�eci�
sion dans le PCRD� dont les principaux acteurs sont 	 les demandeurs� les fournis�
seurs et les gestionnaires des CVECA� Les d�ecideurs critiques qui font partie des
fournisseurs �voir le tableau 
��� forment la cat�egorie de d�ecideurs idoines
de la typologie �a laquelle nous allons destiner nos outils d�aide �a la d�e�
cision� C�est le groupe qui poss�ede l�information strat�egique sur la r�ealisation du
projet et joue le r�ole d�interface entre le terrain � o�u il participe �a la r�ealisation et
la d�e�nition des programmes d�action � et les demandeurs du projet� C�est aussi
dans ce groupe que l�on retrouve les experts de la micro�nance du projet� Le r�ole
central �la formation� l�appui aux caisses� la plani�cation du projet� etc�� de ces
derniers dans le projet fait qu�ils sont susceptibles d�utiliser de fa�con e�ciente
un outil d�aide �a la d�ecision� dans un cadre d�ecisionnel ou de capitalisation des
connaissances�
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En�n� ce groupe est compos�e des ONG �internationales ou nationales� qui en
g�en�eral� poss�edent le mat�eriel informatique n�ecessaire pour faire fonctionner un
outil logiciel d�aide �a la d�ecision� Ainsi� dans le cas du PCRD� l�outil sera destin�e
aux experts en micro�nance du MIFED�

��� Processus et conditions d�acc�es

au re�nancement

����� L�Inter�Caisse Villageoise �ICV�

Dans la m�ethodologie d�approche de la micro�nance par les CVECA pr�on�ee
par le CIDR et appliqu�ee par le MIFED dans le PCRD au Cameroun� les ICV
permettent de r�eunir tous les acteurs d�un r�eseau pour faire l�analyse de la situa�
tion quantitative et qualitative de l�ensemble des caisses� C�est aussi l�occasion de
d�e�nir les conditions d�acc�es au re�nancement et de choisir les caisses du r�eseau
qui vont en b�en�e�cier�

L�ICV est l�instance principale de gestion des r�eseaux de CVECA ! elle se tient
une ou deux fois par an� Elle permet la rencontre des principaux intervenants dans
la gestion des r�eseaux 	 la cellule nationale d�appui �MIFED�� les animateurs
terrain� les membres du Service Commun et les repr�esentants des CVECA�

Les s�eances de travail d�une ICV permettent aux participants d��evaluer le
travail accompli et de �xer les objectifs �a atteindre �a court ou �a moyen terme�
Ces objectifs portent sur 	 les services �nanciers propos�es aux clients des caisses�
l�expansion des r�eseaux par la cr�eation des nouvelles caisses� etc� On y aborde les
points suivants �voir �

� ��� ���� 	

 la situation des caisses par rapport �a quelques indicateurs de performance 	
le nombre de clients� l�encours de cr�edit� l�encours de d�ep�ots� le taux de
remboursement des cr�edits� l�appropriation technique et sociale du projet
par les membres des caisses� etc�!

 les probl�emes rencontr�es au courant de l�ann�ee dans les r�eseaux et la re�
cherche de solutions ad�equates !

 la situation des remboursements des re�nancements et l�analyse des caisses
�eligibles au re�nancement !

 le rapport d�activit�e du Service Commun et l��etat des d�efaillances constat�ees
dans la gestion des caisses !

 l�analyse des demandes des villages ayant manifest�e le d�esir de cr�eer une
caisse et les mesures �a prendre pour les aider !

 l��etat des d�epenses et des ressources de l�association des pr�esidents des
caisses et la comparaison avec le budget�




� CHAPITRE �� PROBL�EMATIQUE DU REFINANCEMENT

����� Les conditions d�acc
es au re
nancement

Dans le PCRD� pour acc�eder au re�nancement� une CVECA doit respecter
un certain nombre de conditions� pr�esent�ees sous forme d�indicateurs qualitatifs
et quantitatifs� Ces conditions sont pr�epar�ees par les cadres du MIFED� puis sont
discut�ees et compl�et�ees avec les repr�esentants des caisses lors des inter�caisses�
C�est apr�es l�adoption de ces conditions que les deux parties proc�edent au choix
des b�en�e�ciaires� En g�en�eral� le projet des conditions pr�epar�e et pr�esent�e par les
experts ne subit pas de modi�cations durant les s�eances de travail avec les repr�e�
sentants des caisses� En e
et� pendant la phase de cr�eation des r�eseaux de IMF
�la phase de projet�� les experts du MIFED forment les gestionnaires des IMF aux
concepts de la micro�nance� Or la gestion du re�nancement� et particuli�erement
la d�e�nition des crit�eres pour y acc�eder� fait partie des points essentiels de cette
formation� Ce qui conf�ere la plus grande importance aux propositions des experts
du MIFED� Durant les p�eriodes inter�caisses� le but est d�abord de transmettre
aux gestionnaires des caisses et aux animateurs des r�eseaux les techniques qui
leur permettront de choisir de fa�con e�cace les b�en�e�ciaires du re�nancement�
Les experts du MIFED pensent que le processus de transformation des r�eseaux
en un syst�eme �nancier p�erennis�e est tr�es d�ependant de la gestion des cr�edits
dans les caisses�

Indicateurs Valeur accept�ee Taux d�accroissement
annuel

Nombre de membres �

� plus de ��� en ���� � ��� exig�e �� au moins

� moins de ��� en ���� � ��� tol�er�e ��� au moins

Encours moyen de cr�edit �

� CVECA jamais re�nanc�ee � � 
 ��� exig�e �� au moins

� CVECA d�ej�a re�nanc�ee � � � ��� exig�e ��� au moins

E�ort moyen d��epargne par membre � � �� exig�e �� au moins

Taux moyen de portefeuilles �a risque � �� exig�e �� exig�e

D�etournements � exig�e �� exig�e

Nombre de r�eunions du CoGes et de

l�AG par mois

� 
 exig�e

Gestion des comptes par les caissiers Bon

Tableau ��� � Les conditions d�acc�es au re�nancement dans les r�eseaux du Sud�
Cameroun 
en ������
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Nous pouvons noter que ces conditions d�acc�es � contenues dans les indica�
teurs �a mesurer � au re�nancement ne sont pas harmonis�ees� pour le moment
sur l�ensemble des r�eseaux de CVECA� Depuis le d�ebut du projet� il y a eu
plusieurs am�eliorations des conditions d�acc�es motiv�ees par les di�cult�es d�ap�
plication rencontr�ees sur le terrain� Ceci repr�esente une importante surcharge de
travail pour les experts lors de la pr�eparation des inter�caisses villageoises �cf�

�
���� En e
et� ils doivent souvent �evaluer les CVECA avec des indicateurs dif�
f�erents d�un r�eseau �a l�autre en fonction de leur situation g�eographique� sociale
et �economique� Le r�eseau est localis�e g�eographiquement dans une circonscription
territoriale appel�ee zone� Il y a deux zones 	 les r�eseaux du Nord�Cameroun et
ceux du Sud�Cameroun� De plus� le jugement port�e sur un m�eme indicateur peut
di
�erer d�une zone �a l�autre�

Les conditions d�acc�es au re�nancement dans les r�eseaux du Sud�Cameroun
depuis les inter�caisses de l�an 
��� sont r�esum�ees dans le tableau 
�
� Dans
le tableau 
��� nous indiquons les conditions d�acc�es dans les r�eseaux du Nord�
Cameroun en 
��� ! elles correspondent �a celles qui �etaient appliqu�ees dans le
Sud avant 
���� Durant l�inter�caisse� apr�es l�adoption des conditions d�acc�es�
chaque �equipe de repr�esentants de CVECA expose la situation �nanci�ere et socio�
�economique de sa caisse� L�assembl�ee d�ecide alors de l�octroi ou du refus du
re�nancement�

En s�appuyant sur les indicateurs de performances contenus dans l�un des
tableaux 
�
 ou 
��� une analyse qualitative de la caisse �evalu�ee est faite par
l�animateur charg�e de son suivi� Cette analyse qui aide �a l�appr�eciation des indi�
cateurs permet de compl�eter les donn�ees qui serviront �a la prise de d�ecision�

Indicateurs Valeurs accept�ees

Nombre de membres entre ��� et ���

E�ort moyen d��epargne entre � �� et � �


Encours de cr�edit entre � � ��� et � 
 ���

Taux d�utilisation des ressources � ���

Encours de cr�edit en sou�rance �

D�etournements �

Nombre de r�eunions du CoGes par mois � 


Gestion de la caisse par le CoGes Bonne

Tenue de documents par les caissiers Bonne

Tableau ��� � Les conditions d�acc�es au re�nancement dans les r�eseaux
du Nord�Cameroun �en ����	


Les experts du MIFED estiment que l�acc�es au re�nancement d�une CVECA
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est conditionn�e par le respect scrupuleux des conditions d�acc�es� Mais� en pra�
tique� il est di�cile d�appliquer toutes ces exigences� pour les raisons suivantes 	

 il arrive tr�es souvent que les informations demand�ees ne soient pas dispo�
nibles en totalit�e�

 certaines d�efaillances �d�etournements� retard dans le remboursement des
cr�edits� etc� � de la CVECA peuvent �etre caus�ees par une tr�es faible propor�
tion de membres et il serait dommage de sanctionner toute la communaut�e
en refusant de re�nancer la caisse� Ce refus peut avoir des cons�equences f�a�
cheuses pour la caisse qui� dans certains cas� peut aboutir �a une fermeture
pure et simple�

 il arrive que certains responsables de caisses fraudent� en masquant les
comptes pour respecter les crit�eres d�acc�es au re�nancement �a l�approche de
l��ech�eance de l�ICV� Tr�es souvent ceux�ci font appel �a des tiers ne faisant pas
partie de la population cible du PCRD pour l�apport de fonds permettant
de couvrir les d�e�cits et�ou de constituer les fonds de garantie pour le cr�edit
de re�nancement� en contrepartie de l�octroi d�un cr�edit important sur les
fonds du re�nancement� D�autres proc�edent �a des jeux d��ecriture frauduleux
qui �echappent �a la vigilance des contr�oleurs� ou qui sont d�etect�es trop tard�

Les membres de la cellule nationale et des �equipes de suivi des caisses qui
connaissent tr�es bien le fonctionnement des CVECA tout au long de l�ann�ee sont
en mesure de donner une appr�eciation plus objective sur les v�eritables capacit�es
de la caisse �a bien g�erer un re�nancement� au�del�a des probl�emes que peut mo�
mentan�ement avoir la structure� et qui l�emp�eche de rentrer dans les conditions�

����� Le processus de choix des CVECA

Le choix des CVECA b�en�e�ciaires du re�nancement est fait en assembl�ee pl�e�
ni�ere de l�ICV� apr�es adoption des conditions d�acc�es �voir le paragraphe 
�
����
L�assembl�ee est constitu�ee de repr�esentants des caisses et d�observateurs ext�e�
rieurs tels que les repr�esentants des villages demandeurs de nouvelles caisses� les
membres de la cellule nationale �MIFED�� les membres du service commun et les
�equipes d�animation�

Dans cette assembl�ee� seuls les repr�esentants des caisses ont le droit de d�ecider
de l�octroi ou non du re�nancement� Ils �xent �egalement le taux du cr�edit� Dans
le cadre de sa mission de formation durant le projet� la voix de la cellule nationale
est pr�epond�erante sur toutes les autres �voir le paragraphe 
�
���� Elle peut par
exemple d�ecider de refuser l�octroi du cr�edit �a une caisse choisie par l�assembl�ee
si elle estime que la caisse est incapable de bien g�erer le cr�edit� Mais c�est une
situation qui n�arrive que tr�es rarement�

Apr�es avoir d�e�ni ensemble les conditions d�acc�es au re�nancement� les re�
pr�esentants de chacune des CVECA passent devant l�assembl�ee pour pr�esenter
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la situation quantitative de leur caisse� Cette pr�esentation est appuy�ee par les
animateurs du r�eseau� qui apportent tr�es souvent des pr�ecisions qualitatives� A
la suite de la pr�esentation� et conform�ement aux conditions d�acc�es au re�nance�
ment� l�assembl�ee d�ecide de l�octroi ou du refus du re�nancement �a la CVECA�
A la �n de l�ICV� la liste des CVECA retenues est transmise �a la BICEC pour le
d�eblocage du cr�edit�

����� Les caract�eristiques du processus de choix des
CVECA au re
nancement

En analysant les conditions de choix des CVECA au re�nancement� nous
avons d�egag�e des caract�eristiques que doit int�egrer un mod�ele d�aide �a la d�ecision
destin�e �a des d�ecideurs de la micro�nance�

Pour acc�eder au re�nancement� une caisse doit respecter plusieurs conditions�
Chacune de ces conditions renvoie �a un aspect que les gestionnaires du PCRD
jugent important dans l��evaluation de la caisse� Ces conditions sont utilis�ees
comme rep�ere de base de la d�ecision de l�octroi du re�nancement� Le mod�ele
doit par cons�equent tenir compte de plusieurs points de vue pour int�egrer tous
ces aspects de l��evaluation des caisses�

En e
et� lorsqu�une caisse remplit les conditions d�e�nies dans un des tableaux

�
 ou 
��� elle peut b�en�e�cier du re�nancement� Tout se passe comme si les
d�ecideurs classaient les caisses en 
 cat�egories 	 celles qui vont b�en�e�cier du re��
nancement et celles qui n�en b�en�e�cieront pas� Ce traitement revient �a coller une
�etiquette �choisie� �respectivement �refus�ee�� aux caisses remplissant les condi�
tions �respectivement ne remplissant pas les conditions�� Il s�agit des t�aches de
jugement�

Plusieurs experts de la micro�nance participent au processus de choix des
CVECA pour le re�nancement� or ceux�ci sont rares et peu disponibles� ce qui
met en �evidence la n�ecessit�e d�extraire et de capitaliser les strat�egies de d�ecision
de ces experts�

Cependant les conditions d�acc�es �certes strictes� au re�nancement et les �eva�
luations r�eguli�eres des caisses ne fournissent aucune garantie absolue� Des caisses
choisies �respectivement refus�ees� peuvent �etre d�efaillantes �respectivement pour�
raient ne pas poser de probl�emes�� Un second objectif est donc de r�eduire le risque
d�erreur�

Il y a un besoin d�uniformiser et de rendre coh�erent le processus de choix des
CVECA au re�nancement dans l�ensemble du PCRD� Les conditions de re�nan�
cement ne sont pas les m�emes pour les caisses du nord et celles du sud� Elles
d�ependent aussi de valeurs quantitatives� Il faudrait que les d�ecideurs �evaluent
les caisses �a partir de l�appr�eciation des valeurs qualitatives de ses performances�
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en tenant compte de la situation socio�culturelle et �economique de la r�egion o�u
se trouve la caisse� Cette uniformisation permettra de rendre plus e�cace et co�
h�erent le travail des experts�

En se basant sur ces caract�eristiques� nous pensons qu�un mod�ele sur lequel
les d�ecideurs pourraient s�appuyer pour obtenir des recommandations coh�erentes
pour leur d�ecision dans le processus de choix des CVECA au re�nancement doit 	

 tenir compte de plusieurs points de vue�
 accepter l�incertitude dans la prise de d�ecision�
 consid�erer le fait qu�il existera toujours une part d�incertain dans le juge�
ment d�une caisse� lors de la prise de d�ecision�

 permettre l�extraction et la capitalisation des strat�egies de d�ecision des ex�
perts�

D�apr�es B� Roy et D� Bouyssou �cf� ���� ����� un tel processus de d�ecision
r�epond aux caract�eristiques d�une probl�ematique d�aide multicrit�ere �a la d�ecision�

��� Les crit�eres d��evaluation des CVECA pour

le re�nancement

D�apr�es B� Roy et D� Bouyssou ������� un crit�ere vise �a r�esumer� �a l�aide d�une
fonction� les �evaluations d�une action �caisse pour nous� sur diverses dimensions
pouvant se rattacher �a un m�eme 	axe de signi�cation
� ce dernier �etant la tra�
duction op�erationnelle d�un 	point de vue
� Les dimensions correspondent �dans
notre probl�eme� aux performances de la caisse sur des aspects signi�catifs pour
son �evaluation� par exemple 	 le nombre de membres� l�encours de cr�edit� etc�

Pour harmoniser l��evaluation des CVECA pour le re�nancement sur l�en�
semble des r�eseaux du Cameroun� il conviendrait de d�e�nir des crit�eres qui pren�
draient en compte tous les indicateurs utilis�es jusqu��a pr�esent �voir les tableaux

�
 et 
���� De plus� il faudrait s�assurer que le mode d��evaluation conduit �a une
appr�eciation du crit�ere qui est ind�ependante de l�environnement d�installation de
la CVECA� bien que l�appr�eciation des valeurs des performances de la caisse soit
d�ependante de cet environnement� comme nous allons le voir pour le nombre de
membres de la caisse�

Dans ce but� l�harmonisation de l��evaluation des CVECA est faite en liant une
�echelle d��evaluation qualitative ordinale �a un indicateur purement quantitatif�
Par exemple sur l�indicateur 	du nombre de clients de la CVECA
� une caisse
dans le nord du Cameroun est jug�ee bonne lorsque le nombre de ses membres
d�epasse ���� alors que dans le sud du Cameroun� la caisse doit avoir au moins
��� membres pour avoir la m�eme appr�eciation �voir les tableaux 
�
 et 
���� Ce
qui laisse l�appr�eciation de la valeur de l�indicateur �a la sensibilit�e du d�ecideur�
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Le d�ecideur pourrait donner la m�eme �evaluation qualitative �a deux CVECA de
r�eseaux di
�erents sur un indicateur� bien qu�elles n�aient pas les m�emes valeurs
quantitatives sur cet indicateur�

Les indicateurs d��evaluation des caisses englobent des aspects tr�es di
�erents 	
�nanciers� sociaux� �economiques� etc� Au nombre de trente ils s�av�erent trop nom�
breux pour servir de base de jugement �a un d�ecideur� C�est pour cela qu�il est
n�ecessaire de les synth�etiser� Mais toutefois en prenant garde au fait qu�une syn�
th�ese trop pouss�ee peut faire perdre certains aspects importants de l��evaluation�
Cette pr�eoccupation a �et�e prise en compte dans la synth�ese des indicateurs lors
de la d�etermination des crit�eres�

����� D�etermination des crit
eres

La d�etermination des crit�eres a �et�e r�ealis�ee �a partir d�interviews de � experts
du MIFED et �a partir de documents �ecrits �les rapports d�activit�es et le cahier
des charges du projet�� Les points de vue exprim�es par les paysans lors des dif�
f�erentes assembl�es g�en�erales des caisses et les ICV ont permis de compl�eter les
informations�

Les objectifs et les souhaits exprim�es par les experts du MIFED� les �nanciers
du PCRD et les di
�erents partenaires du projet font ressortir les pr�eoccupations
suivantes 	

 la n�ecessit�e de construire un syst�eme �nancier p�erennis�e qui s�auto�nance
�a terme !

 l�assurance que le syst�eme cr�e�e est adapt�e aux besoins �nanciers �pour la
cr�eation des activit�es g�en�eratrices de revenus des paysans� et sociaux des
b�en�e�ciaires !

 le but poursuivi par l�implantation d�un r�eseau de CVECA en zone rurale
est de participer au d�eveloppement social et humain des populations rurales�
particuli�erement en formant les femmes pour qu�elles s�impliquent dans la
gestion des structures de micro�nance !

 l�assurance que les b�en�e�ciaires ont une r�eelle volont�e de s�approprier le
syst�eme �a la �n du projet �la CVECA est suppos�ee devenir un bien com�
munautaire des membres��

A la vue de ces pr�eoccupations� est e
ectu�e un regroupement des indicateurs
sur lesquels les experts et les autres participants aux ICV se basent pour choi�
sir les caisses �eligibles au re�nancement� Ces regroupements ont donn�e lieu �a
une proc�edure 	d�essai�correction
 entre l�analyste et les six experts du MIFED�
Par exemple� les experts ont propos�e de regrouper en un seul crit�ere les indi�
cateurs mesurant l�activit�e des organes de repr�esentation des membres et ceux
mesurant l�impact de cette activit�e sur les membres �les uns �etant les cons�e�
quences des autres�� ce qui a donn�e le crit�ere 	 administration et sensibilisation



�� CHAPITRE �� PROBL�EMATIQUE DU REFINANCEMENT

des membres sur la gestion de la CVECA et e�cacit�e des organes de repr�esenta�
tion des membres� En d�e�nitive� les deux parties ont jug�e pertinent de conserver
cinq crit�eres� obtenus par regroupement des axes d��evaluation� Ces crit�eres vont
�etre discut�es ci�dessous�

����� D�e
nition des crit
eres

Les conditions d�acc�es au re�nancement� d�ecrites au paragraphe 
�
�
 sont
fond�ees sur des indicateurs quantitatifs et qualitatifs� Il s�ensuit une d�e�nition
de crit�eres ordinaux qualitatifs pour uniformiser l��evaluation des CVECA sur
l�ensemble des r�eseaux du Cameroun�

Plusieurs r�eunions de travail avec les experts du MIFED nous ont conduits �a
retenir les cinq crit�eres suivants 	

La capacit�e de la caisse �a absorber le re�nancement 	 il s�agit de voir si la
rentabilit�e des activit�es �economiques g�en�eratrices des revenus des membres peut
justi�er le montant de cr�edit demand�e� car le remboursement du cr�edit d�epend
beaucoup du type d�activit�e �economique dans lequel les membres investissent�

La qualit�e de la gestion du cr�edit dans la CVECA 	 il s�agit de mesurer le
risque�cr�edit de la caisse en se basant sur la fa�con dont le cr�edit est g�er�e et le
comportement des membres face au remboursement� une mauvaise gestion du
cr�edit mettant tr�es s�erieusement en question la p�erennit�e de la caisse�

Le niveau d�engagement et d�appropriation de la CVECA 	 il s�agit d�estimer la
capacit�e des membres �a devenir autonomes �a terme dans la gestion de la caisse�
car l�objectif du projet est d�amener les membres �a g�erer la caisse sans appui
externe�

L�administration et la sensibilisation des membres sur la gestion de la CVECA
et l�e�cacit�e des organes de repr�esentation des membres 	 il s�agit de juger le
travail des repr�esentants des membres au sein de la caisse� et d�appr�ecier l��echo
de ce travail aupr�es des membres ! il est en e
et important que les membres soient
au courant du fonctionnement de celle�ci car la caisse appartient aux membres�

La croissance de la caisse et sa p�en�etration 	 il s�agit de juger l�accroissement
du nombre de membres en le comparant �a la population active du village� de voir si
la caisse peut avoir �a terme le nombre de membres n�ecessaires pour s�auto�nancer�
et en�n d�appr�ecier l�adh�esion des membres aux produits �nanciers de la caisse�

Chacun de ces crit�eres est �evalu�e par les experts selon di
�erents indicateurs de
fonctionnement de la caisse� Sur une �echelle qualitative ordinale� l�expert donne
son appr�eciation �a partir de l�ensemble des indicateurs qui composent le crit�ere�

Chaque crit�ere prend appui sur plusieurs axes d��evaluation� Un axe d��evalua�
tion est un indicateur pertinent et �evaluable� Par exemple le crit�ere 
croissance
et p�en�etration de la caisse
 prend appui sur plusieurs indicateurs comme 
taux
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de croissance du nombre de membres
� etc� �cf� 
������ L��evaluation globale d�un
crit�ere r�esulte de l�agr�egation des notes obtenues sur les di
�erents axes d��evalua�
tion de nature vari�ee� C�est le d�ecideur qui appr�ecie la caisse de mani�ere globale
sur les crit�eres sans toutefois donner un niveau de d�etail axe par axe�

����� Description des crit
eres et des �echelles d��evaluation

La capacit�e de la caisse �a absorber le re�nancement

La capacit�e de la caisse �a absorber le re�nancement est appr�eci�ee selon dif�
f�erents axes 	 l�utilisation qu�elle a fait du re�nancement de l�ann�ee pr�ec�edente !
le niveau de l�encours moyen de cr�edit � ! le niveau moyen d�utilisation des res�
sources ! la qualit�e des raisons qui poussent la CVECA �a demander un montant
donn�e de cr�edit� Cette qualit�e est appr�eci�ee par rapport �a l�activit�e �economique de
la r�egion environnante de la caisse et aux besoins r�eels de cr�edit de la population
cliente�

L��echelle d��evaluation utilis�ee est 	 	tr�es mauvaise
� 	mauvaise
� 	acceptable
�
	bonne
�

La qualit�e de la gestion du cr�edit dans la CVECA

L�expert �evalue la gestion du cr�edit dans la CVECA par la qualit�e des octrois�
le respect des ratios qui garantie la bonne gestion des cr�edits� la qualit�e du travail
de recouvrement� et par l�ampleur des retards du remboursement des cr�edits�
L�honn�etet�e des gestionnaires de la CVECA ou l�existence de pratiques douteuses
�d�etournement� malversation et non�respect du r�eglement int�erieur de la CVECA�
sont �egalement pris en compte� Il estime le risque de non remboursement d�un
cr�edit� en comparant le niveau moyen du taux de portefeuilles �a risque sur �
mois et le niveau du taux de remboursement sur � mois� Il s�appuie aussi sur la
r�eputation des emprunteurs que les animateurs du r�eseau �evaluent en proportion
du portefeuille de cr�edit �a risque de la fa�con suivante 	 
risque grand
� 
risque
moyen
� 
pas de risque
�

L��echelle d��evaluation utilis�ee est 	 	tr�es mauvaise
� 	mauvaise
� 	acceptable
�
	bonne
�

Le niveau d�engagement d�appropriation de la CVECA

L�expert estime l�engagement et l�appropriation que les paysans ont envers
leur caisse �a partir des rapports qu�ils entretiennent avec l��equipe de suivi� l�en�
gouement dont ils font preuve envers la caisse �l�entretien du b�atiment� les ap�

�Les indices moyens sont en g�en�eral calcul�es sur une p�eriode d�environ � mois�
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pr�eciations informelles sur la caisse� la connaissance du r�eglement int�erieur� la
participation aux di
�erentes r�eunions� etc�� et l�implication des femmes� Cet axe
est �evalu�e �a partir du nombre de femmes clientes participant aux di
�erentes
�equipes de gestion de la caisse� de l�encours moyen d��epargne par membre� du
pourcentage de membres actifs et de la capacit�e des membres �a g�erer les con#its
n�es des activit�es de la caisse�

L��echelle d��evaluation utilis�ee est 	 	tr�es mauvaise
� 	mauvaise
� 	acceptable
�
	bonne
�

L�administration et la sensibilisation des membres sur la gestion de la
CVECA et l�e�cacit�e des organes de repr�esentation des membres

L�expert estime la sensibilisation et l�implication de la population dans la
gestion de la CVECA �a travers l�engouement de leurs repr�esentants �a informer les
membres sur les activit�es de la caisse� Cet indicateur est estim�e en s�appuyant sur
le nombre de r�eunions du CoGes� le nombre d�assembl�ees g�en�erales tenues en un
mois et sur la capacit�e d�organisation des s�eances d�animation et de sensibilisation
des gestionnaires de la caisse�

L�expert� en se r�ef�erant aux informations donn�ees par l��equipe d�appui� �eva�
lue les caissiers par rapport �a leur assiduit�e et �a leur s�erieux dans la tenue des
comptes des clients ! il appr�ecie en m�eme temps la qualit�e du travail des contr�o�
leurs internes� des membres du CoGes et du comit�e des sages sur la gestion de la
CVECA�

L��echelle d��evaluation utilis�ee est 	 	tr�es mauvaise
� 	mauvaise
� 	acceptable
�
	bonne
�

La croissance de la caisse et sa p�en�etration

L�expert estime la p�en�etration de la caisse dans son milieu �economique durant
la derni�ere ann�ee� En g�en�eral� ce milieu est le village dans lequel la caisse est
install�ee� Cette �evaluation se base sur 	 le rapport entre le nombre de membres
et la population totale active du village� le taux d�accroissement du nombre de
membres sur un an et l��evolution des encours moyens d��epargne et de cr�edit�

Seules les membres de la communaut�e villageoise o�u la caisse est install�ee ont
le droit de faire partie des clients� La pr�esence de personnes ext�erieures contribue
n�egativement �a une �evaluation de la caisse sur ce crit�ere�

L��echelle d��evaluation utilis�ee est 	 	tr�es mauvaise
� 	mauvaise
� 	acceptable
�
	bonne
�

Le tableau 
�� donne la liste des crit�eres avec leurs notations et leurs �echelles
d��evaluation�



��	� �ETUDE DE LA COH�ERENCE DES CRIT�ERES ��

Crit�eres Notations �Echelles

La capacit�e de la caisse 	a absorber le re�nan�
cement

A �tr�es mauvaise�� �mauvaise�� �accep�

table�� �bonne�

La qualit�e de la gestion du cr�edit dans la
CVECA

B �tr�es mauvaise�� �mauvaise�� �accep�

table�� �bonne�

Le niveau d
engagement d
appropriation de la
CVECA

C �tr�es mauvaise�� �mauvaise�� �accep�

table�� �bonne�

L
administration et la sensibilisation des
membres sur la gestion de la CVECA et
l
e�cacit�e des organes de repr�esentation des
membres

D �tr�es mauvaise�� �mauvaise�� �accep�

table�� �bonne�

La croissance de la caisse et sa p�en�etration E �tr�es mauvaise�� �mauvaise�� �accep�

table�� �bonne�

Tableau ��� � Les crit�eres d��evaluation des CVECA�

��� �Etude de la coh�erence des crit�eres

Pour juger si une famille de crit�eres r�epond �a ce que l�on en attend dans une
perspective d�aide �a la d�ecision� B� Roy et D� Bouyssou propose dans ���� ����
trois axiomes minimaux de coh�erence 	 d�exhaustivit�e� de coh�esion et de non�
redondance� A chacun de ces axiomes� est associ�e un test op�erationnel susceptible
de guider une analyse critique� qui peut mener �a une modi�cation des crit�eres�

Nous avons utilis�e ces tests pour v�eri�er la coh�erence des crit�eres que nous
allons utiliser �et d�ecrits au paragraphe 
���
� dans la perspective d�aider les
d�ecideurs du PCRD �le groupe des d�ecideurs concern�es est pr�esent�e au paragraphe

���
� lors du choix des CVECA pour un re�nancement�

Cette v�eri�cation s�est faite avec l�aide des experts du MIFED et �a partir d�une
base de test constitu�ee de �� caisses r�eelles toutes d��evaluations di
�erentes �cf�
tableau 
���� Elle nous permet d�observer que la famille de crit�eres du paragraphe

���
 v�eri�e les axiomes minimaux de coh�esion�

Dans la logique de travail des experts sur le terrain� toute di
�erence� aussi
faible soit elle� entre deux CVECA �m�eme si elle ne porte que sur un seul crit�ere�
peut �etre r�ev�elatrice d�une situation de pr�ef�erence stricte� �Etant donn�e les �echelles
d��evaluation� la moindre di
�erence entre deux caisses sur un crit�ere marque un
�ecart signi�catif� C�est ainsi que nous pouvons dire que ces crit�eres sont des vrais
crit�eres �cf� ���� ��� �����

����� Test d�exhaustivit�e

Il s�agit de s�assurer que deux actions quelconques de l�espace de d�ecision
qui ont les m�emes �evaluations sur tous les crit�eres seront jug�ees indi
�erentes
par les d�ecideurs� De m�eme� si nous consid�erons une troisi�eme action de l�espace
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de d�ecision� pour le d�ecideur� il revient au m�eme de comparer cette derni�ere �a
n�importe laquelle des deux actions pr�ec�edentes�

Ceci signi�e que l�on n�a pas oubli�e de facteur pertinent pour l�aide la d�ecision
dans notre famille de crit�eres� C�est sur la v�eri�cation de cette cons�equence que
s�est limit�e notre test d�exhaustivit�e�

Pendant le processus de d�etermination des crit�eres� les experts se sont assur�es
que tous les crit�eres sont ind�ependants et couvrent tous les aspects de l��evaluation
des caisses� Cette v�eri�cation s�est appuy�ee sur le fait que les axes d��evaluation
des caisses sont suppos�es ind�ependants� Alors� il a su�t qu�on v�eri�e qu�aucun
d�eux n��etait oubli�e dans la composition des crit�eres�

����� Test de coh�esion

Il s�agit de v�eri�er que pour deux actions quelconques de notre espace de
d�ecision jug�ees indi
�erentes par les d�ecideurs� si on am�eliore les �evaluations de
certains crit�eres �les autres restant inchang�ees� de l�une et�ou on d�egrade les
valeurs de certains crit�eres �les autres restant inchang�ees� de l�autre� alors l�action
am�elior�ee doit �etre au moins aussi bonne que l�action d�egrad�ee pour les d�ecideurs�

Dans ce test nous nous sommes limit�es �a v�eri�er que pour deux actions quel�
conques de notre base de tests� en restreignant le jugement des d�ecideurs sur
n�importe quel crit�ere d��evaluation� la meilleure des deux actions est celle qui a
la plus grande valeur�

����� Le test de non�redondance

Il s�agit de s�assurer qu�il n�y a pas de crit�eres super#u pour le processus de
d�ecision�

Il su�t de v�eri�er que l�ensemble des crit�eres ne remplit plus les conditions
du test d�exhaustivit�e et�ou l�axiome de coh�esion� d�es qu�un crit�ere de la famille
est supprim�e�

Les experts ont approuv�e que les crit�eres d�e�nis couvrent l�ensemble de leurs
pr�eoccupations et de leurs souhaits �cf� le paragraphe 
������ De m�eme� les experts
pensent que l�abandon d�un de ces crit�eres m�enerait �a l�oubli de certains aspects de
l��evaluation d�une caisse� ce qui fausserait le jugement de pr�ef�erence des d�ecideurs
dans le processus de d�ecision� Ils ont aussi trouv�e que la cr�eation des crit�eres� par
le regroupement des indicateurs� �etait coh�erent� Chacun de ces crit�eres renvoie
clairement �a un aspect pr�ecis de l��evaluation d�une caisse pour le re�nancement�
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� LA DIFFICULTE A FAIRE L UNANIMITE DANS LE CHOIX D UNE

CVECA ��

��� La di�cult�e �a faire l�unanimit�e dans le choix

d�une CVECA

����� Probl
emes li�es 
a l��evaluation

Le re�nancement des CVECA pose plusieurs probl�emes qui proviennent de
trois facteurs principaux 	

 la di
�erence de perception de la signi�cation du re�nancement qu�il y a
entre le MIFED et les membres de la CVECA�

 les di�cult�es pour le MIFED de d�e�nir les conditions idoines d�acc�es au
re�nancement�

 la di�cult�e �a obtenir l�unanimit�e des d�ecideurs sur une d�ecision d�octroi du
cr�edit �a une CVECA�

Avant l�arriv�ee de la micro�nance� les paysans ne recevaient g�en�eralement que
de 	l�argent froid
 �cr�edit sans obligation de remboursement� voir ������ sous la
forme de cr�edit donn�e par les banques de d�eveloppement� Le manque de suivi
et de rigueur dans la gestion du cr�edit� dont les banques de d�eveloppement ont
fait preuve� a laiss�e croire aux paysans que le gouvernement leur faisait des dons
et non des pr�ets� L�octroi des cr�edits dans les banques de d�eveloppement �etait
assez arbitraire� et la banque montrait un grand laxisme dans le recouvrement des
fonds� C�est ainsi que les paysans� habitu�es �a la mauvaise gestion des banques de
d�eveloppement� ont tendance �a percevoir les cr�edits obtenus par la micro�nance
comme une nouvelle forme de don du gouvernement� Pourtant le MIFED utilise
le cr�edit du re�nancement comme un outil de formation et d�initiation �a la bonne
gestion� Cette bonne gestion du cr�edit est primordiale pour le d�eveloppement des
r�eseaux de CVECA et la cr�eation d�un syst�eme �nancier p�erennis�e� De m�eme
le MIFED pense que ce cr�edit est l�un des instruments les plus e�caces pour
transmettre aux paysans des principes de rigueur dans la gestion� C�est dans ce
cadre que l�obligation de rembourser les cr�edits prend toute son importance�

La d�e�nition des conditions d�acc�es au re�nancement a toujours pos�e des pro�
bl�emes au MIFED� car elle est le support de l��evaluation de CVECA qui est au
centre des missions d�appui et de formation� L��evaluation permet d�orienter l�ap�
pui des CVECA et de d�e�nir les programmes ad�equats de formation� C�est aussi
gr�ace �a une �evaluation de la CVECA que l�expert peut appr�ecier le risque d��echec
du re�nancement� Pour cela� elle doit int�egrer autant d��el�ements quantitatifs �les
ratios �nanciers� que d��el�ements qualitatifs �les donn�ees culturelles et sociales��

Ces �el�ements d��evaluation ne doivent pas �etre des mesures instantan�ees des
indicateurs� mais des tendances sur une longue p�eriode� Le fait de juger une caisse
sur des mesures instantan�ees des indicateurs laisse des possibilit�es de fraude aux
gestionnaires v�ereux� qui peuvent am�eliorer �arti�ciellement� les valeurs de ces
indicateurs avant qu�on ne les mesure� En e
et� �a la veille du re�nancement�
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les experts du MIFED se sont rendus compte que beaucoup de caisses qu�ils
savaient mal g�er�ees dans le courant de l�ann�ee remplissaient de fa�con surprenante
les conditions d�acc�es au re�nancement�

L�octroi du re�nancement fait intervenir plusieurs groupes de personnes qui
ont tr�es souvent des points de vue con#ictuels sur les conditions �a respecter
par les caisses� Il y a les experts du MIFED qui font un travail en amont pour
pr�eparer les conditions �a remplir� et les repr�esentants des caisses qui contribuent
�a la d�e�nition des crit�eres et �a la d�ecision d�octroi du re�nancement� Comme
nous l�avons dit pr�ec�edemment� il y a d�ej�a con#it entre les deux groupes sur
la perception du re�nancement� Tr�es souvent� les con#its commencent entre les
experts �qui pr�eparent les ICV� au niveau de la d�etermination des caisses qui
m�eritent le re�nancement� car le choix des caisses potentielles fait partie du travail
pr�ealable au re�nancement� Ce choix in#uence beaucoup les d�ecisions �nales� car
pendant la phase de projet les experts ont une voix pr�epond�erante dans le choix
des caisses �a re�nancer� Ils ont le pouvoir de refuser le re�nancement �a une caisse
qui a �et�e choisie par les repr�esentants des caisses durant l�assembl�ee de l�ICV�

Ce constat renforce la d�ecision de destiner notre outil d�aide �a la d�ecision
aux experts du MIFED qui sont les d�ecideurs critiques dans le PCRD �voir le
paragraphe 
������

Les donn�ees montrent que certaines caisses� qui pr�esentaient un bon dossier
n�ont pas g�er�e les cr�edits de mani�ere satisfaisante� alors que d�autres� qui avaient
un dossier assez moyen� l�ont mieux fait� Il y a donc eu �echec dans le choix
des b�en�e�ciaires du re�nancement� Ces �echecs peuvent �etre expliqu�es de diverses
mani�eres 	

 les experts jugent di�cilement la candidature d�une caisse en se fondant sur
l�ensemble des indicateurs� ils sont trop nombreux �ils font en particulier
des regroupements pr�ealables�� En n�utilisant qu�une partie des indicateurs�
certains aspects n�ecessaires �a la pr�evention contre les risques d��echec ne sont
pas pris en compte !

 les divergences dans les points de vue des acteurs intervenant dans le fonc�
tionnement des CVECA peuvent survenir� tant entre les experts eux�m�emes�
qu�entre les animateurs et les adh�erents !

 des ph�enom�enes naturels �s�echeresse� pluie� et �economiques non contr�olables
peuvent rendre toute pr�evision al�eatoire�

����� Divergences entre les experts d�ecideurs�critiques

Nous pr�esentons dans le tableau 
�� quelques exemples de CVECA �evalu�es
� par les op�erateurs du projet PCRD� Ces caisses ont �et�e �evalu�ees avec les cinq

�Ils �evaluent mais ne d�ecident pas�
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CVECA ��

crit�eres d�e�nis au paragraphe 
��� Ces �evaluations repr�esentent les jugements que
les op�erateurs ont du fonctionnement des caisses�

�
�
�
�
�
�
�
�
��

CVECA

Crit�eres
A B C D E

NLOBOLE Bonne Acceptable Acceptable Acceptable Acceptable

KAMBA Bonne Bonne Bonne Bonne Acceptable

EBOLAKOUNOU Acceptable Acceptable Bonne Bonne Acceptable

FANG�BIKANG Acceptable Acceptable Acceptable Acceptable Mauvais

BIYOKA Acceptable Tr	es mauvaise Acceptable Mauvais Mauvais

MEDJEME Acceptable Mauvais Mauvais Acceptable Mauvais

NKOLMEWOUT Acceptable Bonne Bonne Bonne Acceptable

ATE Acceptable Tr	es mauvaise Mauvaise Acceptable Mauvaise

NSAN Mauvaise Mauvaise Acceptable Mauvaise Acceptable

ABEM Acceptable Acceptable Acceptable Bonne Acceptable

ZALOM Bonne Bonne Acceptable Bonne Acceptable

NTONGA Acceptable Tr	es mauvaise Mauvaise Acceptable Mauvaise

NGALLA Bonne Bonne Bonne Bonne Acceptable

FANG�BILOUN Acceptable Mauvaise Acceptable Bonne Acceptable

AKAK Mauvais Tr	es mauvaise Tr	es mau�
vaise

Acceptable Mauvaise

KANE Acceptable Mauvaise Acceptable Mauvaise Mauvaise

TOMBO Acceptable Acceptable Bonne Bonne Bonne

EYEK Acceptable Mauvaise Mauvaise Mauvaise Mauvaise

Tableau ��� � Evaluation de quelques caisses du PCRD�

Parmi les CVECA �etudi�ees sur le terrain� seule celle de FANG�BILOUN n�a
pas obtenue l�unanimit�e des d�ecideurs� Elle a �et�e refus�ee par 
 d�ecideurs et choisie
par trois d�ecideurs� Les �� autres ont des situations bien tranch�ees� elles sont� soit
tr�es bonnes �choisies par les tous les d�ecideurs�� soit tr�es mauvaises �rejet�ees par
tous les d�ecideurs�� cf� le tableau 
���

Mais� il peut arriver que plusieurs caisses se retrouvent dans une situation
o�u les d�ecideurs ne sont pas unanimes� Dans le tableau 
��� nous pr�esentons les
donn�ees sur les niveaux d�unanimit�e entre les d�ecideurs� il s�agit du pourcentage
d�actions choisies par 	 cinq d�ecideurs� au moins quatre d�ecideurs� au moins trois
d�ecideurs� au moins deux d�ecideurs et au moins un d�ecideur� Ces donn�ees portent
sur les caisses potentielles qui sont au nombre de ��
�� car il y a cinq crit�eres et
chacun est d�ecrit sur une �echelle de quatre valeurs�

C�est gr�ace aux r�egles de d�ecision fournie par le logiciel APACHE �cf� ��
���
lors de l�extraction des connaissances des cinq d�ecideurs que nous connaissons
leurs d�ecisions sur les actions potentielles� Nous constatons que l�unanimit�e des
d�ecideurs n�est faite que sur ��$ d�actions potentielles� seules �����$ d�actions
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potentielles sont choisies au moins par la moiti�e des d�ecideurs�

Dans cette situation o�u une bonne partie des actions ne recueillent pas l�una�
nimit�e des d�ecideurs� on peut penser que les caisses choisies ont b�en�e�ci�e du vote
d�une majorit�e de d�ecideurs� C�est comme si� pour chaque caisse� on compte le
nombre de d�ecideurs qui sont favorables �a son acc�es au re�nancement� Ce nombre
est le quota de la caisse� Une fois que le quota d�epasse un certain seuil� le re��
nancement lui est accord�e�
h
h
h
h
h
h
h
h
h
h
hh

CVECA

D�ecideurs
Philippe Samuel Cl�ement Charlotte Jean�Claude

NLOBOLE Choisie Choisie Choisie Choisie Choisie

KAMBA Choisie Choisie Choisie Choisie Choisie

EBOLAKOUNOU Choisie Choisie Choisie Choisie Choisie

FANG�BIKANG Choisie Choisie Choisie Choisie Choisie

BIYOKA Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee

MEDJEME Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee

NKOLMEWOUT Choisie Choisie Choisie Choisie Choisie

ATE Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee

NSAN Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee

ABEM Choisie Choisie Choisie Choisie Choisie

ZALOM Choisie Choisie Choisie Choisie Choisie

NTONGA Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee

NGALLA Choisie Choisie Choisie Choisie Choisie

FANG�BILOUN Refus�ee Choisie Refus�ee Choisie Choisie

AKAK Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee

KANE Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee

TOMBO Choisie Choisie Choisie Choisie Choisie

EYEK Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee Refus�ee

Tableau ��� � Prise de d�ecision des d�ecideurs�critiques�

Nombre Minimum de

d�ecideurs

� � 	 
 �

Nombre de Choisies ��� ��� ��� ��� ���

Pourcentage de Choisies ��� ����� ������ ������ ������

Tableau ��� � Donn�ees du consensus des d�ecideurs sur des CVECA potentielles�

����� Aspect multi�d�ecideur

Les entretiens avec les d�ecideurs du MIFED nous ont permis de d�e�nir cinq
crit�eres qui sont �evalu�es sur une �echelle de quatre valeurs� cf� 
��� Ainsi� les d�e�
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cideurs utilisent le m�eme ensemble de crit�eres pour �evaluer les caisses� ce qui est
conforme aux pratiques sur le terrain� Car durant les inter�caisses� les d�ecideurs
se fondent sur les m�emes indicateurs pour juger les caisses�

Un unique pro�l d��evaluation sur les crit�eres est d�e�ni par caisse� et tous les
d�ecideurs s�y appuient pour donner leur jugement� Les di
�erences de jugement
sur une caisse s�expliquent par le fait que les crit�eres ont une importance relative
qui varie d�un d�ecideur �a l�autre�

Nous supposons que ces d�ecideurs n�ont pas de pr�ef�erences personnelles sur
certaines caisses� leur seul but est celui de promouvoir les meilleures caisses au
re�nancement� Ce principe de bonne volont�e est di�cile �a contr�oler sur le terrain
lorsque des caisses sont �evalu�ees� Par contre� lorsqu�ils travaillent sur des objets
conceptuels� ce principe s�applique facilement� C�est le cas lors de l�extraction de
leurs strat�egie de d�ecision �a l�aide d�un outil logiciel cf� ��
���

��
 Probl�ematique de la d�ecision 
 classi�cation

des CVECA �evalu�ees

Dans le paragraphe 
�
��� nous avons �etabli que la d�ecision dans le processus
de choix des CVECA pour le re�nancement est d�abord multicrit�ere et peut
impliquer plusieurs d�ecideurs� Dans notre processus� plusieurs experts expriment
leurs pr�ef�erences sur des demandes de re�nancement� Cette situation de d�ecision
soul�eve deux probl�emes 	

 celui d�int�egrer les pr�ef�erences des d�ecideurs� lorsqu�une d�ecision est prise
sur une demande�

 celui de comparer des caisses sachant qu�elles sont d�ecrites par plusieurs
crit�eres� dont les importances peuvent varier d�un d�ecideur �a l�autre�

Nous pourrons nous inspirer des m�ethodes de travail des experts pour r�esoudre
ces probl�emes� En e
et pendant une ICV� un vote est fait entre les d�ecideurs apr�es
la pr�esentation de la situation de chaque caisse� Ces votes permettent de classer
les caisses en trois cat�egories 	

 les caisses qui sont choisies pour le re�nancement !
 les caisses qui sont refus�ees pour le re�nancement !
 les caisses dans le doute pour lesquelles les points de vue des d�ecideurs ne
convergent pas su�samment pour leur choix ou leur refus�

Les caisses de la zone de doute n�ecessitent un traitement compl�ementaire� Les
d�ecideurs s�appuient sur leurs connaissances du fonctionnement de la caisse et sur
les informations fournies par les animateurs du r�eseau pour prendre une d�ecision�
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��� Conclusion

Les crit�eres d��evaluation des caisses ont �et�e d�e�nis �cf� 
���
�� A la suite des
tests de coh�erence� nous pouvons d�eduire raisonnablement que les crit�eres retenus
forment une famille coh�erente de crit�eres�

Les crit�eres pr�esent�es sont �evalu�es sur des �echelles ordinales� Ils vont servir de
base pour d�eterminer les strat�egies de d�ecision des experts qui travaillent dans
les organismes de d�eveloppement du microcr�edit� Les d�ecisions prises par les d�e�
cideurs portent sur de grands volumes d�informations qu�ils ont compil�es pendant
leur activit�e dans la micro�nance� Gr�ace �a ces crit�eres� ils ne se focalisent pas sur
les chi
res� qui peuvent avoir une signi�cation di
�erente dans des r�egions pr�e�
sentant des aspects socio��economiques et culturels di
�erents� Par cons�equent les
d�ecideurs auront entre les mains un outil utilisable sur l�ensemble des r�eseaux de
CVECA du Cameroun� Il su�ra de faire la phase d�extraction des connaissances
expertes dans le re�nancement de l�un des r�eseaux� pour ensuite l�appliquer dans
les autres�

Nous avons pr�esent�e la probl�ematique du re�nancement des CVECA� Cette
�etude a permis de voir que le processus de choix des caisses �eligibles au re�nance�
ment est multi�acteurs et multicrit�ere� Nous pourrons nous inspirer du processus
de traitement des demandes de re�nancement des experts pour concevoir un mo�
d�ele d�aide �a la d�ecision pour le re�nancement� Ce processus de choix aboutit
�a la classi�cation des caisses en trois cat�egories 	 les caisses refus�ees ! les caisses
choisies et les caisses non class�ees� qui doivent faire l�objet d�un traitement sup�
pl�ementaire�

Pour aider les experts de la micro�nance� il appara��t opportun de les doter
d�un outil qui va leur apporter des recommandations relatives au choix ou au
refus de chacune des caisses� Ce probl�eme sera abord�e en essayant de d�egager
une recommandation faisant le consensus aupr�es des d�ecideurs�

Un outil pour l��evaluation des caisses avec cette approche� peut servir �a l�explo�
ration et l�analyse des CVECA pendant la phase de pr�eparation du re�nancement
�a la cellule nationale� Mais cette utilisation n�exclut pas un autre usage durant
l�ICV pour le choix d�e�nitif des caisses b�en�e�ciaires du re�nancement�

Les crit�eres d�acc�es d�e�nis peuvent �etre d�e�nitifs� et il ne sera pas n�ecessaire de
les changer d�une ann�ee �ou d�une inter�caisse� �a l�autre� Ceci permet de faciliter
le travail des experts� contribue fortement �a la capitalisation des connaissances
et� par voie de cons�equence� facilite un transfert d�expertise vers les d�ecideurs
novices locaux�

Cet outil pourrait� moyennant quelques am�enagements� �etre utilis�e par
d�autres r�eseaux plus importants �CamCCUL� MC
� etc�� pour les choix des
caisses de base �a re�nancer� De m�eme� les banques et les bailleurs pourraient
s�appuyer sur les recommandations de l�outil pour choisir les IMF qui sollicitent
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le re�nancement�





Troisi�eme Chapitre

Vers une m�ethodologie d�aide �a la

d�ecision

Nous nous int�eressons aux processus de d�ecision mis en "uvre par des experts
de la micro�nance dans la r�esolution du probl�eme de re�nancement des caisses
villageoises� Nos d�ecideurs sont dans un environnement incertain 	 ils doivent en�
treprendre des actions sans que les cons�equences de celles�ci soient enti�erement
connues d�avance� Ainsi toute optimisation dans la prise de d�ecision est impos�
sible� Dans ce cas� le mod�ele psychologique indiqu�e de repr�esentation du d�ecideur
est celui de la rationalit�e limit�ee �voir� ���� ��� ����� Ce mod�ele suppose que� dans
son processus de prise de d�ecision� le d�ecideur ne cherche pas seulement �a opti�
miser un co�ut� mais �a trouver une solution satisfaisante qui tient compte d�autres
crit�eres li�es aux aspects humanitaires� culturels� sociaux� ��� cf� ��
�

Les conditions de travail des d�ecideurs dans le type de processus de d�ecision
consid�er�e dans notre m�ethodologie sont les suivantes 	

C� � les d�ecideurs d�ecrivent les actions par m crit�eres qui induisent des pr�e�
f�erences de leur part� Ces crit�eres sont essentiellement ordinaux et ind�e�
pendants� Les actions du processus de d�ecision sont ainsi plong�ees dans un
produit direct de m ordres totaux� cf� ����

C� � pour chaque action trait�ee� le d�ecideur la choisit ou la refuse� En fait�
il proc�ede �a une t�ache de jugement� qui consiste �a coller sur chaque action
�etudi�ee une �etiquette exprimant son opinion�

C� � le d�ecideur est suppos�e rationnel� c�est��a�dire que� s�il choisit l�action a�
alors il choisit toutes les actions a� meilleures que a et s�il refuse l�action a�
alors il refuse toutes les actions a�� moins bonnes que a�

C	 � les d�ecisions doivent �etre prises en groupe et les d�ecideurs sont dispos�es �a
coop�erer dans une certaine mesure� m�eme s�ils ont souvent des avis con#ic�
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tuels� Ainsi� la m�ethode que nous proposons n�est pas seulement un support
de d�ecision individuelle� mais aussi� un support de d�ecision de groupe�

Ce chapitre comprend quatre parties 	 la formalisation de l�espace de d�ecision�
l�acquisition des strat�egies de d�ecisions individuelles des d�ecideurs� la recherche
d�un consensus et une proposition d�une architecture d�un outil d�aide �a la d�eci�
sion�

��� Formalisation de l�espace de d�ecision

Nous allons nous appuyer sur les �etudes des concepts de l�aide multicrit�ere �a
la d�ecision �elabor�ees par divers auteurs �B� Roy ���� ��� ���� Ph� Vincke ���� et
J��C� Pomerol ����� pour formaliser notre espace de d�ecision�

Une description de l�espace de d�ecision est faite en insistant sur les notions
li�ees aux actions� qui sont primordiales dans un processus d�aide multicrit�ere �a
la d�ecision� On y fait une distinction entre des �el�ements purement conceptuels
que nous appelons pseudo�actions et des �el�ements qui conceptualisent des choses
concr�etes que nous appelons actions� En�n� des formalismes de repr�esentation
des actions et des r�egles de d�ecision sont pr�esent�es�

����� D�e
nition de l�espace de d�ecision

Des attributs aux crit�eres

Les actions sont d�ecrites par des attributs qui deviennent des crit�eres une
fois que les d�ecideurs ont exprim�e des pr�ef�erences sur leurs valeurs� Les valeurs
possibles d�un crit�ere forment un ensemble totalement ordonn�e�

Par exemple un attribut d�un moyen de transport est la vitesse� L�appr�ecia�
tion du moyen de transport sur cet attribut d�epend du contexte d�utilisation� La
pr�ef�erence du d�ecideur peut changer entre son utilisation comme moyen de d�epla�
cement pour faire du tourisme et son utilisation comme moyen de d�eplacement
pour se rendre au lieu de travail� Dans le premier cas� il est pr�ef�erable que le
moyen de transport ne soit pas rapide pour qu�il prenne du temps pour sa visite�
dans le deuxi�eme cas� il va pr�ef�erer qu�il soit rapide pour se rendre �a l�heure au
travail� L�ordre de pr�ef�erence sur les valeurs de l�attribut vitesse du moyen de
transport est di
�erent dans ces deux cas�

Dans le cadre du choix des CVECA au re�nancement� tous les d�ecideurs du
PCRD doivent avoir le m�eme syst�eme de pr�ef�erence sur les valeurs des attributs
utilis�es pour d�ecrire les caisses� Ce qui leur permet d�avoir les m�emes crit�eres
pour �evaluer les caisses� C�est une condition n�ecessaire �a remplir par le processus
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de re�nancement des CVECA pour que la proc�edure du consensus d�ecrite au
paragraphe ����� soit possible�

D�e�nition de l�espace de d�ecision

Dans les proc�edures d�aide multicrit�ere �a la d�ecision consid�er�ees dans ce tra�
vail� nous avons un ensemble A d�actions d�ecrites par une famille fG�� � � � � Gmg
de m crit�eres� dont l�ensemble des fonctions d��evaluation est G � fg�� � � � � gmg�

Chacun des crit�eres Gi �i � ��� m�� est cod�e par un sous�ensemble �ni Vi de N
�o�u N est l�ensemble des entiers naturels�� Nous choisissons de d�e�nir Vi ainsi 	
Vi � f�� �� � � � � ci � �g �une suite de nombres entiers commen�cant par � et se
terminant par ci � ��� o�u ci est le nombre de valeurs qu�une action peut prendre
sur le crit�ere Gi� Ce choix est arbitraire� cependant tout codage num�erique dans N
peut �etre ramen�e sous cette forme par une transformation monotone� L�ensemble
des actions A est alors cod�e dans le produit direct

V �
Y

��i�m

Vi avec m � 


que nous appelons espace de d�ecision� Une action a dans A est donc enti�erement
d�ecrite par le m�uplet �a�� a�� � � � � am�� o�u ai � gi�a� � Vi correspond �a la
valeur prise par a sur le crit�ere Gi�

Nous ne ferons pas de distinction entre un �el�ement de A et son code� Ainsi A
est consid�er�e comme un sous�ensemble de V � Les m ordres totaux �i� i � ��� m�
o�u �i est l�ordre naturel sur Vi induisent un ordre partiel

�V�
Y

��i�m

�i avec m � 


qui est le produit direct des �i� L�ordre partiel �V est appel�e dominance dans
l�ensemble V � Il est d�e�ni par 	

�x� y � V x �V y �� �i � ��� m� gi�x� �i gi�y�

Dans la suite nous utiliserons simplement � �a la place de �V � lorsqu�il n�y
a pas d�ambigu%�t�e� Les �el�ements de A sont des actions r�eelles qui sont manipu�
l�ees dans le processus de d�ecision� L�ensemble des �el�ements de V � A sont des
actions conceptuelles appel�ees pseudo�actions� Parmi elles on distingue celles qui
sont r�ealistes de celles qui ne le sont pas� voir ���� ���� Les pseudo�actions r�ea�
listes correspondent �a des combinaisons a priori observables de crit�eres� m�eme si
elles n�ont pas encore �et�e rencontr�ees� Une pseudo�action qui dominerait �respec�
tivement serait domin�ee par� toutes les autres est� le plus souvent� un exemple
de pseudo�action non r�ealiste� Les pseudo�actions r�ealistes peuvent s�av�erer tr�es



�� CHAPITRE �� VERS UNE M�ETHODOLOGIE D�AIDE �A LA D�ECISION

utiles dans un processus d�aide �a la d�ecision� car� sans faire partie des actions �a
examiner� elles peuvent �etre utilis�ees comme support ou comme r�ef�erence dans
des discussions et des prescriptions�

Objets manipul�es dans notre m�ethodologie

La notion d�action est cruciale dans le domaine de l�aide multicrit�ere �a la
d�ecision� Cette notion a �et�e abord�ee par plusieurs auteurs� B� Roy� D� Bouyssou
����� ��� ���� et Ph� Vincke ������� En particulier� B� Roy fait la distinction entre 	

 une action r�eelle qui correspond �a un projet compl�etement �elabor�e et qui
peut �etre ex�ecut�e !

 une action imaginaire r�ealiste qui correspond �a un projet qui n�existe pas
encore� mais dont on peut concevoir que l�ex�ecution est raisonnable !

 une action imaginaire non r�ealiste qui correspond �a un projet dont l�exis�
tence n�est pas envisageable� Les actions imaginaires r�ealistes et imaginaires
non r�ealistes correspondent aux pseudo�actions �voir le paragraphe �������

L�ensemble des actions et des pseudo�actions forme l�espace de d�ecision� que
nous repr�esentons par le produit direct

V �
Y

��i�m

Vi

de codage des crit�eres de la proc�edure d�aide �a la d�ecision �voir le paragraphe
������� Chaque �el�ement du produit direct peut �etre une action� une pseudo�action
r�ealiste ou une pseudo�action non r�ealiste�

Parmi les pseudo�actions r�ealistes� nous allons distinguer celles qui sont utili�
s�ees comme param�etre de la proc�edure d�aide �a la d�ecision des autres� Ces pseudo�
actions sont des rep�eres de prescription pour des actions trait�ees �actions choisies�
refus�ees ou en zone de doute� dans notre m�ethodologie d�aide �a la d�ecision �voir
les paragraphes ����� et ������� nous les appelons pseudo�actions de r�ef�erence� Les
pseudo�actions de r�ef�erence sont 	 les r�egles Rj �j � ��� d�� obtenues apr�es une
extraction des strat�egies de d�ecision des experts �voir le paragraphe ������ ! les
r�egles Rc et Rr obtenues apr�es l�application de la proc�edure du consensus �voir le
paragraphe ������� Ces r�egles contiennent des pseudo�actions que nous utilisons
comme des pro�ls de r�ef�erences pour des t�aches de jugement de notre processus
d�aide �a la d�ecision� Il est possible qu�un �el�ement de V soit �a la fois une action
et une pseudo�action de r�ef�erence�

Notre proc�edure d�aide multicrit�ere �cf� ������ �a la d�ecision fait des prescrip�
tions �a partir des pseudo�actions de r�ef�erence �les r�egles Rc et Rr�� En cela� elle est
proche du tri trichomique qui utilise plut�ot des actions de r�ef�erence �voir ����� En
e
et notre proc�edure d�aide �a la d�ecision fait une t�ache de jugement� On n�a pas
besoin de faire des comparaisons entre actions comme dans les probl�ematiques



���� FORMALISATION DE L�ESPACE DE D�ECISION ��

de choix ou de classement �voir ���� ����� Nous avons juste besoin d�une action
et des param�etres de notre m�ethode pour prescrire �cf� chapitre ��� Comme la
prescription n�implique qu�une action� il est facile pour le d�ecideur de d�etecter
des pseudo�actions non r�ealistes �par exemple un �el�ement qui a des valeurs maxi�
males �resp� minimales� sur tous les crit�eres�� Ainsi le d�ecideur peut ignorer une
prescription de la proc�edure d�aide �a la d�ecision lorsqu�elle concerne une action
non r�ealiste�

����� Repr�esentation des donn�ees de d�ecision

Table des performances

La table des performances permet de coder l�ensemble A des actions repr�e�
sentant les objets monde manipul�es dans le processus de d�ecision� Nous ne ferons
pas de distinction entre les objets manipul�es dans la proc�edure de d�ecision et les
�el�ements de A� Soit T un tableau dans lequel� les lignes correspondent aux actions
et les colonnes aux crit�eres� L��el�ement de ligne i et de colonne j� not�e tij est la
valeur prise par la i��eme action de A au j��eme crit�ere� On parle de description
actions	crit�eres� T est appel�ee table des performances �voir ���� �����

ACTIONS
CRITERES

0 1 2 2

1 0 0 0

1 1

1 1 1 1

g g g g
1 2 3 4

MT1

MT2
MT1

MT3

MT4

MT2

0 2

Actions du processus de décision

MT4

MT3

Table des performances T

Figure ��� � Repr�esentation de A par la table de performance�

L�exemple de la �gure ��� illustre cette repr�esentation des actions par une
matrice actions	crit�eres� Le contexte de notre exemple est celui du choix d�un
moyen de transport par un employ�e qui doit l�utiliser pour se rendre �a son lieu
de travail tous les jours� Il souhaite partir de chez lui le plus tard possible� mais
il ne veut pas pour autant arriver en retard au travail� Les moyens de transports
sont d�ecrits avec quatre crit�eres 	

 le co�ut du transport �G�� dont l�ensemble de valeurs possibles est dans V� �
f�� �� 
g� o�u � correspond �a hors de prix� � �a accessible et 
 �a tr�es accessible !

 La vitesse �G�� dont l�ensemble de valeurs possibles est dans V� � f�� �� 
g�
o�u � correspond �a lent� � �a rapide et 
 �a tr�es rapide !

 Le confort �G�� dont l�ensemble de valeurs possibles est dans V� � f�� �� 
g�
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o�u � correspond �a tr�es peu confortable� � �a confortable et 
 �a tr�es confor�
table !

 Le risque �G�� dont l�ensemble de valeurs possibles est dans V� �
f�� �� 
� �g� o�u � correspond �a tr�es risqu�e� � �a risqu�e� 
 �a tr�es peu ris�
qu�e et � �a s�ur�

Ainsi� l�action MT� dont les caract�eristiques sont accessible� lent� confortable�
tr�es peu risqu�e� est repr�esent�ee dans notre codage par ��� �� �� 
��

Repr�esentation polyn�omiale des r�egles de d�ecision

Ce formalisme s�inspire des travaux de Barth�elemy et Mullet dans ���� �
��
Soit l�espace de d�ecision

V �
Y

��i�m

Vi avec m � 


d�ecrit par m crit�eres G�� � � � � Gm� qui prennent leurs valeurs dans les �echelles
ordinaux V�� � � � � Vm �voir le paragraphe �������

L�expression formelle du polyn�ome des r�egles de d�ecision est 	

R � M� & � � �&Mq

o�u les Mk sont des mon�omes de d�ecision ou des r�egles de choix� Le nombre de
mon�omes correspond au nombre de r�egles qui expriment la strat�egie de d�ecision
d�un acteur� L�expression de Mk� �k � ��� q�� est 	

Mk � Gm�

i�
� � � Gmh

ih

Dans cette expression� les Gik sont des crit�eres� les mk sont les valeurs des
crit�eres Gik sur les �echelles Vik �

Ce formalisme peut permettre de repr�esenter aussi les actions� en prenant
l�exemple du paragraphe ����
 sur les moyens de transport� l�action MT� de
codage ��� �� �� 
� sera repr�esent�ee par le mon�ome G�G�G

�
��

A chaque �el�ement v � V on peut associer un mon�ome M � Gm�

� � � � G
mp
p �

Par convention Gmi

i est omis lorsque mi est la plus petite valeur sur l��echelle
d��evaluation de Gi�

Une relation appel�ee divisibilit�e relative �not�ee 
 � se d�e�nit dans l�ensemble
des r�egles de d�ecision� Cette relation de divisibilit�e relative entre mon�omes� se
d�e�nit par 	 M�M � �M est un diviseur relatif de M �� si et seulement si le mon�ome
obtenu en supprimant dans M tous les attributs qui n�apparaissent pas dans M �

divise M �� Par exemple G�G
�
�G�G��G

�
�G��
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La divisibilit�e relative est non antisym�etrique �G�G��G� et G��G�G�� et non
transitive �G�G

�
��G

�
� et G�

��G
�
�G�� mais on n�a pas G�G

�
��G

�
�G���

A partir de la relation de divisibilit�e relative� on peut d�e�nir une relation de
divisibilit�e �not�ee �M� sur l�ensemble des mon�omes� Cette relation correspond �a
la divisibilit�e prise dans son sens habituel� Elle implique la divisibilit�e relative et
les r�egles transitives restrictives suivantes 	

M �M M � et M ��M �� implique M�M �� ! M�M � et M � �M M �� implique M�M ��

La divisibilit�e �M entre mon�omes permet de d�e�nir un pr�eordre �P entre
polyn�omes des r�egles de d�ecision� On a 	

�M� & � � �&Mq� �P �M �
� & � � �&M �

t��

si et seulement si� pour tout k �� � k � q�� il existe h avec � � h � t� tel que
Mk divise M �

h� Un polyn�ome de r�egles de d�ecision est sous forme r�eduite� s�il n�y
a pas de relation de divisibilit�e entre ses mon�omes�

Dans un processus d�ecisionnel de choix�refus� la taille des mon�omes du po�
lyn�ome de r�egles de d�ecision nous donne le nombre de crit�eres utilis�es par les
d�ecideurs pour la prise des d�ecisions� En examinant un polyn�ome des r�egles de
d�ecision� on comprend les m�ecanismes de compensation utilis�es et le niveau d�exi�
gence de l�acteur de la d�ecision�

Nous allons utiliser les concepts d�ecrits ci�dessus dans l�extraction des strat�e�
gies de d�ecision des experts�

��� Extraction des strat�egies de d�ecision des ex	

perts

Nous faisons l�hypoth�ese que les connaissances n�ecessaires �a la d�etermination
des r�egles leur permettant de prendre des d�ecisions induisent� pour chaque d�e�
cideur une �echelle de pr�ef�erences latentes l�espace de d�ecision V � Toutefois� un
d�ecideur est capable de s�abstraire d�une situation particuli�ere o�u on envisagerait
qu�un nombre limit�e d��el�ements de V �les actions en l�occurrence�� Par 
latente
�
nous entendons une 
�echelle de pr�ef�erences
 qu�il ne peut pas expliciter sponta�
n�ement�

Nous faisons �egalement l�hypoth�ese que les d�ecideurs sont rationnels au sens
o�u 	

 pour x� y � V � si y � x� alors x n�est pas pr�ef�er�e �a y !
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 pour x� y � V � si y est pr�ef�er�e �a x par un d�ecideur j� alors il ne choi�
sira pas x contre y� Ceci traduit aussi un principe de non manipulation
et d�ind�ependance pr�ef�erentielle �voir ����� 	 un d�ecideur n�e
ectuera pas
de choix qui contrarient ses pr�ef�erences� aussi une insertion de nouvelles
actions dans l�ensemble de d�ecision ne doit pas in#uencer les pr�ef�erences
�etablies auparavant�

Nous allons ici pr�esenter succinctement des concepts sur les processus de d�eci�
sion individuelle et sur les strat�egies de d�ecision� Nous voyons ensuite un mod�ele
cognitif de repr�esentation d�un d�ecideur prenant appui sur ces concepts� Puis nous
pr�esentons un formalisme polynomial de repr�esentation des r�egles de d�ecision d�e�
coulant du mod�ele� En�n� nous pr�esentons un logiciel d�extraction des strat�egies
de d�ecision des experts�

����� Les facteurs de classi
cation des processus de d�eci�
sion individuelle

Une classi�cation des processus de d�ecision individuels peut se faire �a l�aide
de quatre facteurs �voir ����� 	 la nature du d�ecideur� la pr�esence ou l�absence de
l�incertain dans la prise de d�ecision� le type de t�ache de d�ecision et le type de
mod�ele utilis�e�

On distingue trois types de d�ecideurs 	 le na%�f� le professionnel� et l�expert�
Le d�ecideur na��f a un comportement simple et instable dans sa prise de d�eci�
sion� Ses choix sont souvent mal adapt�es au probl�eme et� en g�en�eral� il se �e
essentiellement �a son bon sens� Le d�ecideur professionnel poss�ede des outils lui
permettant de traiter des probl�emes de d�ecision� Dans la micro�nance� ce sont les
d�ecideurs poss�edant des outils de gestion pour �evaluer les caisses qui sollicitent le
re�nancement� L�expert est celui qui� en plus des connaissances th�eoriques� pos�
s�ede d�importantes connaissances pratiques suite �a une longue exp�erience dans
son m�etier� C�est le cas dans la m�edecine� dans la micro�nance� etc� La longue
exp�erience d�un expert lui permet de poss�eder des connaissances compil�ees ! ainsi
pour traiter des probl�emes de son domaine d�expertise� il va utiliser tr�es sou�
vent des heuristiques� Nous consid�erons que les d�ecideurs dans la probl�ematique
du re�nancement sont �a la fois des experts et des d�ecideurs professionnels de la
micro�nance�

Le probl�eme �a r�esoudre peut��etre dans un environnement certain ou dans
un environnement incertain� Dans un environnement certain le d�ecideur poss�ede
toute l�information lui permettant de prendre les d�ecisions ! les actions sont d�e�
crites par un ensemble de crit�eres �dans le cas des d�ecisions multicrit�eres� et les va�
leurs prises par une action sur les �echelles d��evaluation de ces crit�eres permettent
de justi�er compl�etement la prise de d�ecision� Alors que dans un environnement
incertain le d�ecideur ne poss�ede pas toute l�information sur la structure des ac�
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tions ! en se basant sur les caract�eristiques qu�elles poss�edent� il est incapable de
mesurer� de juger� de choisir ou d�ordonner celles�ci�

La d�ecision peut se prendre par une t�ache de jugement ou de choix� On peut
distinguer le jugement de cat�egorie du jugement de similarit�e� Dans le jugement
de cat�egorie� en fonction des caract�eristiques de chaque action� le d�ecideur lui
associe une �etiquette qui d�e�nit sa cat�egorie d�a
ectation� Dans le jugement de
similarit�e� la t�ache du d�ecideur consiste �a juger de la similarit�e ou de la di
�erence
entre des actions prises par paire� Dans la t�ache de choix� le but du d�ecideur est de
d�eterminer un sous�ensemble d�actions consid�er�ees comme meilleures� voir �����
On peut distinguer le choix binaire� qui consiste �a choisir la meilleure des deux
actions class�ees� en cas d�indi
�erence n�importe laquelle des deux est choisie�

Le mod�ele utilis�e pour la prise de d�ecision peut��etre probabiliste ou d�eter�
ministe� Les mod�eles probabilistes de d�ecision sont utilis�es lorsque des d�ecideurs
travaillent en environnement incertain� o�u ils ne connaissent pas d�avance les
cons�equences de leur d�ecision� Alors que les mod�eles d�eterministes de d�ecision
sont utilis�es en environnement certain� c�est le cas lorsque les issues possibles de
chaque acte sont connues d�avance par le d�ecideur�

Dans la conception de notre outil� on suppose que le probl�eme �a traiter est
dans un environnement incertain� Toutefois� les d�ecideurs poss�edent su�samment
d�informations sur les caisses pour pouvoir pr�esumer d�une bonne gestion ou d�une
mauvaise gestion du re�nancement par celles�ci� Dans le processus de s�election
des caisses au re�nancement� les d�ecideurs e
ectuent des t�aches de jugement de
cat�egorie sur des actions d�ecrites par plusieurs crit�eres ! ainsi� notre mod�ele d�aide
�a la d�ecision est multicrit�ere�

����� Les strat�egies de d�ecision

Dans le cadre de la d�ecision multicrit�ere� nous allons pr�esenter quelques stra�
t�egies utilis�ees par des d�ecideurs� Ces strat�egies sont intra�dimensionnelles ou
inter�dimensionnelles� En e
et� dans la r�esolution des probl�emes� les d�ecideurs
font tr�es souvent usage de ces deux types de strat�egie de d�ecision pour parve�
nir �a la solution� voir ���� 	 ils proc�edent par des courtes s�equences de recherche
d�information intra�crit�eres et�ou inter�crit�eres pour parvenir �a une solution� Les
r�egles de d�ecision sont utilis�ees pour repr�esenter ces strat�egies�

Les strat�egies inter�dimensionnelles

Les strat�egies inter�dimensionnelles �ou de recherche en largeur� sont utilis�ees
lorsque les informations sur les diverses actions du processus de d�ecision ne sont
pas disponibles au m�eme moment� A chaque �etape� le d�ecideur se focalise sur
une seule action� Avant de donner une prescription� il �evalue cette derni�ere sur



�� CHAPITRE �� VERS UNE M�ETHODOLOGIE D�AIDE �A LA D�ECISION

l�ensemble des crit�eres� C�est �a l�issue de ce traitement qu�il envisage alors d�autres
actions�

La r�egle maximin� la r�egle maximax� la r�egle de dominance� la r�egle conjonctive
et la r�egle disjonctive font partie des strat�egies inter�dimensionnelles�

La r�egle maximin et la r�egle maximax ont �et�e d�evelopp�ees par Dashstrand
et Montgomery� voir ���� ���� D�apr�es la r�egle maximin� l�action choisie est celle
qui a la meilleure �evaluation sur le plus d�efavorable de ses crit�eres� Pour chaque
action on d�e�nit la plus petite valeur sur les crit�eres� et l�action choisie est celle
qui a la meilleure des ces petites valeurs� C�est la r�egle du d�ecideur pessimiste�

D�apr�es la r�egle maximax� l�action choisie est celle dont l��evaluation sur au
moins un crit�ere est sup�erieure aux �evaluations de toutes les autres actions sur
tous les crit�eres� Pour chaque action on d�e�nit la plus grande valeur sur les
crit�eres� et l�action choisie est celle qui a la meilleure de ces valeurs� C�est la r�egle
du d�ecideur optimiste�

La r�egle de dominance a �et�e d�evelopp�ee par Lee� voir ����� Elle stipule que�
pour un ensemble d�actions� l�action choisie est celle qui est la meilleure sur au
moins un crit�ere et au moins aussi bonne que n�importe quelle autre action sur
les autres crit�eres�

Les r�egles conjonctive et disjonctive ont �et�e d�evelopp�ees par Coombs et Dawes�
voir ���� ���� La r�egle conjonctive introduit des seuils sur les crit�eres a�n de
repr�esenter un niveau d�exigence minimal et une action est choisie si toutes les
valeurs prises par chacun de ses crit�eres d�epassent la valeur seuil correspondante�
La r�egle disjonctive recommande de choisir une action lorsque� sur au moins un
de ses crit�eres elle a une valeur qui d�epasse le seuil exig�e�

Les strat�egies intra�dimensionnelles

Les strat�egies intra�dimensionnelles �ou de recherche en profondeur� sont uti�
lis�ees lorsque les informations sur les actions sont compl�etement d�e�nies� Dans ce
type de strat�egie� le d�ecideur se focalise sur une s�election de crit�eres qu�il traite
en se basant sur un ensemble de r�egles� Les strat�egies intradimensionnelles sont
privil�egi�ees dans des situations de d�ecision complexe �un grand nombre de cri�
t�eres permettent de caract�eriser les actions�� et elles m�enent �a une r�eduction du
nombre de crit�eres pris en compte�

L��elimination par aspects� la r�egle lexicographique et ses variantes font partie
des strat�egies intra�dimensionnelles�

La r�egle heuristique de l��elimination par aspects a �et�e propos�ee par Tversky�
voir ����� Elle combine la r�egle lexicographique et la r�egle conjonctive� Dans le
processus de d�ecision� les crit�eres sont d�abord class�es selon un ordre d�impor�
tance� Ensuite� les actions sont trait�ees du crit�ere le plus important au crit�ere le
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moins important� Pour chaque crit�ere� le d�ecideur �elimine les actions� ne respec�
tant pas un seuil minimal �x�e� Une action �elimin�ee n�est plus examin�ee� A la �n
de la proc�edure� les actions restantes sont choisies�

Dans les di
�erentes variantes de la r�egle lexicographique� on �xe un ordre d�im�
portance entre les crit�eres� Dans sa forme de base� l�action choisie est celle qui a la
plus grande valeur sur le crit�ere le plus important� En cas d�ind�ecision sur ce cri�
t�ere� la d�ecision est bas�ee sur le crit�ere en seconde position �seul les actions ayant
la meilleure valeur sur le crit�ere le plus important sont concern�ees�� ainsi de suite
�voir �
���� Une autre variante propose par Montgomery et Svenson ������ appe�
l�ee le mod�ele lexicographique �a seuil� stipule qu�une action est meilleure qu�une
autre� lorsque la di
�erence de valeurs sur le crit�ere de plus grande importance est
sup�erieure �a un seuil�

����� L�Heuristique de la Base Mobile

Les structure de dominance

Chaque d�ecideur impliqu�e dans le processus de choix des caisses villageoises
pour le re�nancement est confront�e �a des t�aches de jugement� Pour chacune des
CVECA trait�ee� il doit donner un jugement en terme de 	 	la caisse m�erite le
re�nancement
 ou alors 	la caisse ne m�erite pas le re�nancement
� Ce jugement
est donn�e sur la base des valeurs que prend la caisse sur les crit�eres d�e�nis au
chapitre 
� Lors des di
�erentes s�eances de travail� nous avons constat�e que tout
se passait comme si chaque d�ecideur �expert de micro�nance� s��etait d�e�ni des
valeurs seuils pour les crit�eres� En fonction des valeurs prises par une action sur les
crit�eres �ou un sous�ensemble de crit�eres�� il collait l��etiquette choisie ou refus�ee �a
l�action� D�une action �a l�autre� notre d�ecideur pouvait changer de sous�ensemble
de crit�eres utilis�es pour son jugement� En g�en�eral il n�utilisait pas tous les crit�eres
pour d�ecider sur une action�

Cette strat�egie de d�ecision montre que le d�ecideur fait preuve de rationalit�e
dans la s�election des caisses au re�nancement� Comme nous l�avons dit plus haut�
cette rationalit�e s�apparente �a la rationalit�e limit�ee d�ecrite par Simon� En e
et on
est bien dans une situation o�u les d�ecideurs ont des facult�es cognitives limit�ees�
ils n�utilisent qu�une quantit�e r�eduite d�informations qu�ils traitent mentalement
pour prendre des d�ecisions� Toutefois� ces informations sont su�santes pour que
des d�ecisions prises soient pertinentes� Comme les d�ecideurs d�ecrits par Montgo�
mery �voir� ������ ils cherchent chaque fois une structure de dominance pour la
prise de d�ecision en n�utilisant qu�un sous�ensemble des crit�eres�

Ainsi� la rationalit�e des d�ecideurs de la micro�nance est di
�erente de celles
des th�eories �economiques et utilitaristes� o�u le d�ecideur ne prend en compte que
les consid�erations mon�etaires des issues� Le travail sur un crit�ere unique ou de



�� CHAPITRE �� VERS UNE M�ETHODOLOGIE D�AIDE �A LA D�ECISION

synth�ese dans un environnement certain donne un sens �a l�optimisation des choix�
Ceci n�est plus vrai lorsque l�on travaille sur plusieurs crit�eres non synth�etis�es en
environnement incertain� comme dans des situations de d�ecision en micro�nance�

Dans le choix des CVECA au re�nancement� les d�ecideurs utilisent plusieurs
crit�eres pour �evaluer les caisses� Lorsqu�ils accordent le re�nancement �a une caisse�
ils ne peuvent pas a priori avoir la certitude d�une bonne utilisation des fonds�
Il est quasiment impossible qu�ils soient certains qu�une caisse qui a b�en�e�ci�e
du re�nancement va le rembourser sans incident� Cette incertitude reste� malgr�e
l�expertise des d�ecideurs dans la gestion des structures de micro�nance� L�Heu�
ristique de la Base Mobile pr�esent�ee ci�dessous peut servir de mod�ele cognitif de
nos d�ecideurs�

Les concepts de l�HBM

Les concepts de la strat�egie de d�ecision �evoqu�ee ci�dessus sont contenus dans
le mod�ele de l�HBM � d�evelopp�e par J�P� Barth�el�emy et E� Mullet� voir ���� ����
D�apr�es l�HBM� le d�ecideur ne consid�ere successivement que des sous�ensembles
de crit�eres jusqu��a l�obtention d�une structure de dominance correspondant �a ses
pr�ef�erences� voir �gure ��
�

L�HBM incorpore trois principes de fonctionnement cognitif de l�expert 	

 Le principe de parcimonie
�economie cognitive� suppose que le d�ecideur n�est
capable de traiter qu�une quantit�e limit�ee de donn�ees� Il va donc extraire des
sous�ensembles dont la taille est compatible avec ses capacit�es de stockage
et de traitement en m�emoire �a court terme� C�est sur ces sous�ensembles
qu�il fondera sa d�ecision� Le d�ecideur semble faire l��economie de ses e
orts
cognitifs �voir Aschenbrenner et Kasubek ��� ! Johnson et Payne �
����

 Le principe de justi�cabilit�e
�abilit�e de la d�ecision� rend compte de la qua�
lit�e des d�ecisions� Un d�ecideur va se servir d�une quantit�e signi�cative d�in�
formations donc la composition est pertinente� compte tenu du probl�eme
trait�e �voir Adelbratt et Montgomery ��� ! Huber �
�� ! Mc Allister et al ���� !
Montgomery ���� ! Ranyard et Crozier ������

 Le principe de d�ecidabilit�e
�exibilit�e� suppose que le d�ecideur doit toujours
arriver �a une d�ecision assez rapidement� Ainsi� il va s�adapter �a la situation
en changeant au fur �a mesure les structures de dominance jusqu��a ce qu�il
arrive �a d�ecider� Les d�ecisions prises sont les moins con#ictuelles pour le
d�ecideur �voir Huber �
�� ! Klayman ���� ! Montgomery ���� ! Svenson ��
���

L�HBM ��gure ��
� suppose une utilisation coordonn�ee des quatre types de
r�egles de d�ecision� correspondant aux trois principes de d�ecision ci�dessus 	 la
lexicographie �la parcimonie�� les seuils �la justi�cabilit�e�� la conjonction �la jus�
ti�cabilit�e� et la disjonction �la d�ecidabilit�e�� D�apr�es Groner et al� �
��� c�est un
processus heuristique de d�ecision� Ici� la r�egle de base est celle de la dominance� les
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Figure ��� � HBM dans le cadre d�une t�ache de s�election��elimination�

autres servent �a atteindre le plus rapidement possible la structure de dominance
qui permet de d�ecider� voir �����

Dans la �gure ��
� la bo��te � repr�esente le processus de choix �a un instant
donn�e �du processus� d�un ou plusieurs crit�eres et leurs seuils� Cet ensemble de
crit�eres �et leurs seuils� vont �etre utilis�es pour r�ealiser les t�aches de jugement�
Les bo��tes 
 et � montrent le processus de test de la dominance sur les crit�eres
�et leurs seuils� retenus �a l��etape �� Dans le cas d�une t�ache de choix�refus� par
exemple� la v�eri�cation d�une structure de dominance permet de d�ecider du choix
d�une action �la bo��te ��� Le non respect d�une valeur attendue sur une structure
de dominance particuli�ere� ne permet pas de refuser l�action consid�er�ee� Le refus
suppose que toutes les structures de dominance �prise en compte de nouveaux
crit�eres� bo��tes � et �� aient �et�e compar�ees aux valeurs prises par une action sur
les crit�eres �bo��te �� sans obtenir de v�eri�cation�

����� Les r
egles de d�ecision

Pour illustrer notre repr�esentation� nous partirons d�un exemple de probl�eme
de d�ecision sur le choix d�un emploi� extrait de ����� On consid�ere qu�un ensemble
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d�emplois est d�ecrit par plusieurs crit�eres 	 le salaire mensuel �H�� le plan de
carri�ere �B�� l�atmosph�ere au travail �C� et la mobilit�e dans le travail �D�� Nous
supposons qu�une personne veut choisir un des ces emplois� D�apr�es l�HBM� le
sujet examinera d�abord chacun des emplois propos�es et il se pourrait qu�il fasse
le choix �ou l��elimination� sur la base des aspects qu�il consid�ere comme plus
importants �ou moins importants��

Par exemple� il se pourrait que cette personne d�ecide de choisir un emploi si le
salaire mensuel est ��elev�e� ou alors parce que l�atmosph�ere sur le lieu de travail
est �tr�es bonne� et le plan de carri�ere est �satisfaisant��

Notre heuristique peut s�exprimer �a l�aide du polyn�ome suivant 	

P � H� &B�D� &B�H� & C�D� & C�H�

Ce polyn�ome repr�esente la r�egle de d�ecision de notre d�ecideur �chercheur d�em�
ploi�� que nous interpr�etons ainsi 	 tout emploi ayant une valeur d�au moins � sur
H est choisi� de m�eme que pour les emplois dont la valeur en B est sup�erieure �a �
et sup�erieur �a � en D� etc� Dans cette repr�esentation polyn�omiale� des mon�omes
comme B�D� sont interpr�et�es comme 
une r�egle de d�ecision
 �la conjonction�
et l�addition �entre les mon�omes�� comme une articulation des r�egles de d�ecision
�la disjonction�� Les r�egles de d�ecision produites par le l�HBM sont consid�er�ees
comme des r�egles logiques mises sous la forme normale conjonctive� Par ailleurs�
dans la formulation polyn�omiale de l�HBM� chaque mon�ome repr�esente ce que
l�on consid�ere g�en�eralement comme 
une r�egle de production
 et l�ensemble du
polyn�ome comme 
un syst�eme de production
� voir �
���

Les strat�egies de d�ecision repr�esent�ees par l�HBM correspondent �a des r�egles
du genre 
si � � � alors
� L�ensemble de ces r�egles d�e�nissent une fronti�ere dans
l�ensemble V � qui scinde l�ensemble A en deux sous�ensembles 	 le sous�ensemble
des actions choisies et le sous�ensemble des actions refus�ees�

Nous allons pr�esenter ci�dessous le logiciel APACHE qui est une impl�ementa�
tion des concepts de l�HBM �cf� ��
����

����� Logiciel APACHE d�extraction des strat�egies de d�e�
cision des experts

Il existe parmi les techniques d�acquisition des strat�egies de d�ecision� celle du
logiciel APACHE� que nous allons utiliser dans notre m�ethodologie�

Les principes

Le logiciel APACHE permet une acquisition interactive par apprentissage des
strat�egies de d�ecision des d�ecideurs �voir ������ Partant d�une description multi�
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crit�ere �G�� � � � � Gm� des actions� APACHE permet� avec un d�ecideur en situation
d�expertise� d�acqu�erir des strat�egies de d�ecision du domaine �etudi�e�

Acquisition

Apprentissage

Figure ��� � Acquisition des strat�egies de d�ecision�

A l�insu du d�ecideur� sans verbalisation tout en le gardant en situation de d�eci�
sion� APACHE permet d�acqu�erir automatiquement et en temps r�eel les r�egles de
d�ecision permettant de choisir ou de refuser une action� L�algorithme utilis�e dans
ce processus est de type 
glouton
� Il s�agit d�un processus de question�r�eponse�
le logiciel propose une pseudo�action x �a l�expert et lit sa r�eponse� En fonction
de cette r�eponse� x ainsi que d�autres pseudo�actions sont class�ees 	

 si la r�eponse est choisie� alors toutes les pseudo�actions qui dominent a sont
aussi choisies�

 si la r�eponse est refus�ee� alors toutes les pseudo�actions que x dominent sont
aussi refus�ees�

A chaque �etape du processus d�acquisition� le couple �pseudo�action propo�
s�ee� r�eponse du d�ecideur� lui permet de calculer une r�egle et il progresse vers la
solution �cf� ����� A l�issue du processus� on obtient un ensemble de r�egles qui
scinde l�espace de d�ecision V �qui est un produit direct d�ordres totaux� cf� ������
en deux parties 	 les �el�ements choisis et les �el�ements refus�es� Cet ensemble est
une �echelle de pr�ef�erence latente d�un d�ecideur sur les �el�ements de l�espace de
d�ecision� Les r�egles de d�ecision sont repr�esent�ees par une anticha��ne dans V �

Le fonctionnement

Dans la proc�edure d�acquisition des strat�egies de d�ecision� �a chaque �etape� le
logiciel APACHE propose une pseudo�action au d�ecideur� Ce dernier r�ealise sa
t�ache normalement en choisissant ou en refusant la pseudo�action propos�ee� Cette
r�eponse permet d�engendrer une r�egle� et l�algorithme de cette fa�con progresse vers
la solution� Le fonctionnement de l�algorithme respecte le principe de monotonie
suivant 	 toute action moins bonne �resp� meilleure� qu�une action refus�ee �resp�
choisie� est aussi refus�ee �resp� choisie�� La �gure ����� montre l��evolution de
l�algorithme 	 un cercle �resp� un carr�e� repr�esente une pseudo�action propos�ee
qui a �et�e choisie �resp� refus�ee��
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Figure ��� � La recherche de l�anticha��ne via le rapprochement de deux anticha��nes�

La recherche des r�egles de d�ecision se fait par les rapprochements successifs
de deux anticha��nes R� et R�� comme cela est montr�e dans la �gure ����

R� est constitu�ee des �el�ements minimaux class�es dans V�� tandis que R� est
constitu�ee des �el�ements maximaux class�es dans V�� Progressivement les ensembles
V� et V� croissent pour devenir les seules composantes d�une partition de V �
L�algorithme se termine lorsque� tout �el�ement de V est� soit class�e dans V� soit
dans V�� donc V� couvre enti�erement V��

Le logiciel APACHE poss�ede 	 un �editeur de description du monde des pos�
sibles �nombre des crit�eres� nombre de valeurs par crit�ere� noms des crit�eres�
valeurs des crit�eres� etc��� un �ecran r�ealisant l�acquisition proprement dite� un
�editeur des r�egles apprises et quelques outils d�analyse de ces r�egles�

Une s�eance d�acquisition via APACHE se fait selon les trois grandes phases
ci�dessous 	

 La description du monde sur lequel s�exerce l�expertise et la t�ache de classi�
�cation �a r�ealiser� Cette phase se r�ealise par des entretiens avec les experts
et�ou par une �etude du domaine �a partir des documents� Il s�agit de d�e�nir
des crit�eres pertinents� leurs �echelles d�attractivit�e et la t�ache �a r�ealiser�

 L�acquisition par apprentissage� c�est la phase d�acquisition proprement dite�
elle se d�eroule sans verbalisation� Le d�ecideur en situation d�expertise pro�
c�ede par classi�cation des objets qui lui sont pr�esent�es par le logiciel�

 La v�eri�cation des strat�egies apprises� il s�agit de v�eri�er la qualit�e des
r�egles apprises a�n de les valider� Le d�ecideur participe �a cette phase� o�u il
commente chacune des r�egles apprises� On peut �egalement r�ealiser des tests
en g�en�eralisation�

Disposant pour chaque d�ecideur de son ensemble de r�egles permettant de
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Figure ��� � Segmentation de l�espace de d�ecision par extraction des strat�egies de
d�ecision d�un expert�

choisir ou refuser les caisses �cf� �gure ����� il s�agit d�esormais de trouver un en�
semble de r�egles repr�esentant au mieux les aspirations de la totalit�e des d�ecideurs
impliqu�es�

��� �Etude du consensus

Nous avons vu au paragraphe 
���
 que les d�ecideurs ne sont pas syst�emati�
quement d�accord sur les d�ecisions prises par rapport aux demandes de re�nan�
cement des caisses� Les divergences de points de vue proviennent des di
�erences
d�importance relative qu�ils accordent aux crit�eres�

Dans ce paragraphe� nous commen�cons d�abord par pr�esenter des �el�ements
sur des divergences entre les cinq d�ecideurs du MIFED� Ensuite� nous pr�esentons
des g�en�eralit�es en mati�ere de recherche du consensus� En�n� nous proposons une
technique de recherche du consensus adapt�ee au processus de re�nancement�

����� N�ecessit�e d�une r
egle de consensus dans la proc�e�
dure du re
nancement

Dans le tableau ��� nous pr�esentons des �el�ements d�information sur la diver�
gence de point de vue des cinq d�ecideurs du MIFED pour une s�election des caisses
au re�nancement�

Les d�ecideurs �etant au nombre de cinq dans notre �etude� le tableau ��� nous
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donne les r�esultats obtenus avec toutes les r�egles de vote possibles� lorsque toutes
les voix ont le m�eme poids� Observons ce qui se passe pour deux modes classiques
de vote 	 l�unanimit�e et la majorit�e�

Dans le cadre d�un vote �a l�unanimit�e� une action est choisie �resp� refus�ee�
si tous les d�ecideurs l�ont choisie �resp� refus�ee�� Avec cette r�egle de vote� ���
caisses potentielles restent dans la zone de doute� C�est ��$ d��el�ements de V �
donc plus du tiers des caisses potentielles qui ne sont pas class�ees�

Dans le cadre du vote majoritaire� une action est choisie �resp� refus�ee� si plus
de la moiti�e des d�ecideurs l�ont choisie �resp� refus�ee�� Il n�y a pas de caisse dans
le doute avec cette r�egle de vote�

�� �� Nombre de

Choisies

Nombre de

refus�ees

Nombre dans

le doute

� � ��� ��� ���

� � ��� ��� ���

� � ��� ��� ���

� � ��� ��� ���

� � ��� ��� ���

� � ��� ��� ��

� � ��� ��� ���

� � ��� ��� ��

� � ��� ��� �

Tableau ��� � R�epartition des CVECA potentielles lorsque plus de �� d�ecideurs
doivent les choisir 
resp� moins de �� doivent choisir� pour qu�elles acc�edent 
resp�

soient refus�ees� au re�nancement�

La divergence des points de vue des d�ecideurs �cas du vote �a l�unanimit�e�
fait ressortir la n�ecessit�e de concevoir une proc�edure du consensus� Elle va per�
mettre de faire des prescriptions qui se rapprochent au mieux des pr�ef�erences des
d�ecideurs�

����� G�en�eralit�es sur le consensus

La notion du consensus entre les opinions souvent divergentes des d�ecideurs
a �et�e abord�ee par de nombreux auteurs� Leurs �etudes portent sur la recherche
des proc�edures d�agr�egation des relations d�ordres ou des r�egles de choix sur un
ensemble d�actions� J�P� Barth�elemy dans ��� fait une synth�ese sur les r�esultats
obtenus dans trois d�emarches pr�esent�ees par 	

 J�G� Kemeny �voir ������ propose de r�esumer une famille de pr�e�ordres to�
taux sur un ensemble �ni� par le pr�e�ordre total qui minimise la somme des
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distances de la di��erence sym�etrique prise entre un pr�e�ordre total quel�
conque de cette famille et les autres pr�e�ordres totaux�

 M� Barbut �voir ����� montre que la m�ediane d�un treillis distributif compos�e
d�un nombre impair de m�uplets� est l�unique solution de la somme des
distances valu�ees entre un m�uplet donn�e du treillis et les autres m�uplets�

 S� Regnier �voir ������ pour classer un ensemble d�actions d�ecrit par plu�
sieurs crit�eres� propose de consid�erer les partitions induites de ces crit�eres 	
deux actions sont dans la m�eme classe d�une partition s�ils ont la m�eme �eva�
luation sur le crit�ere� Ainsi� �a chaque crit�ere va correspondre une relation
d��equivalence� telle que deux actions sont en relation si elles appartiennent
�a la m�eme classe de la partition induite par le crit�ere� Ensuite� il propose de
r�esumer la famille de relations d��equivalence ainsi obtenue par la relation
d��equivalence qui minimise la somme des carr�es de la distance m�etrique eu�
clidienne entre une relation d��equivalence donn�ee de la famille et les autres
relations d��equivalence�

Mais� dans le probl�eme que nous traitons� connaissant l�ensemble des r�egles
de choix de chaque d�ecideur� on conna��t combien d�entre eux accepteraient ou
refuseraient une nouvelle action� C�est donc une technique de quotas qui s�impose
pour la recherche du consensus dans ce cas� Ainsi� pour faire le consensus des
d�ecisions dans le choix des CVECA au re�nancement� nous allons utiliser une
technique proche de la r�egle majoritaire que nous appelons la r�egle des quotas
d�adh�erence�

����� L�approche du consensus par la r
egle des quotas
d�adh�erence

L�extraction des connaissances de chaque expert j � ��� d� �o�u d est le nombre
total d�experts participant au processus de d�ecision� a permis de segmenter l�es�
pace V en deux parties �par expert� 	 l�ensemble des actions choisies et celui des
actions refus�ees� Cette segmentation est mat�erialis�ee par un ensemble de r�egles
de d�ecision Rj� j � ��� d�� C�est une fronti�ere propre �a l�expert �a partir de laquelle
il d�ecide de choisir ou de refuser une action�

Le principe de la recherche du consensus

Les fronti�eres individuelles Rj �j � ��� d�� sont agr�eg�ees en une ou plusieurs
fronti�eres collectives dans une proc�edure du consensus� On obtient une seule fron�
ti�ere dans le cas d�un tri dichotomique �R� et deux fronti�eres dans le cas d�un tri
trichotomique �Rc et Rr�� La �gure ��� pr�esente un consensus par segmentation
trichotomique 	 chaque d�ecideur ayant fait une dichotomie de V � la proc�edure du
consensus agr�ege le tout en une �trichotomie��
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Figure ��� � La proc�edure d�agr�egation des connaissances expertes�

La proc�edure de recherche du consensus par la r�egle des quotas d�adh�erence�
permet de faire l�agr�egation des strat�egies de d�ecisions� Elle a pour but de r�eduire
les divergences des points de vue des di
�erents d�ecideurs� Il s�agit de d�eterminer
un d�ecideur �conceptuel� de consensus qui se rapproche le mieux possible des
aspirations de tous les d�ecideurs� Dans le probl�eme du re�nancement des CVECA�
c�est ce d�ecideur du consensus qui va juger si une caisse a le potentiel n�ecessaire
pour b�en�e�cier et g�erer le re�nancement�

Pour arriver au consensus on calcule l�adh�erence des d�ecideurs aux �el�ements
de l�espace de d�ecision V � L�adh�esion de chaque �el�ement de V est calcul�ee en
s�appuyant sur les r�egles de d�ecision Rj �j � ��� d���

Un d�ecideur adh�ere �a une action lorsqu�il la juge su�samment bonne pour la
classer parmi les actions choisies� Ce qui revient �a dire qu�un d�ecideur j adh�ere
�a un �el�ement v � V � lorsque v respecte une des r�egles de Rj� Nous comptons
pour chaque v � V le nombre de d�ecideurs qui la classe comme su�samment
bonne pour �etre choisie� La valeur obtenue sera appel�ee lequota d�adh�esion �a v�
Le principe de coh�erence suivant doit �etre respect�e 	 
pour deux �el�ements distincts
de V � l��el�ement qui a la plus grande adh�esion des d�ecideurs domine celui qui a
la plus petite adh�esion� ou alors� ils sont incomparables
� C�est ce principe qui
va garantir la coh�erence des r�esultats de la proc�edure du consensus� Pour faire le
consensus nous allons �xer deux seuils d�adh�esion 	

 le premier seuil ��� le plus grand� permettra de d�e�nir� par consensus des
d�ecideurs� la condition pour le classement d�une action dans l�ensemble des
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actions choisies� ceci est fait d�es que l�adh�esion de l�action est au moins
�egale �a ce seuil !

 le deuxi�eme seuil ��� le plus petit� permettra de d�e�nir� par consensus des
d�ecideurs� la condition pour le classement d�une action dans l�ensemble des
actions refus�ees� Ceci est fait d�es que l�adh�esion de l�action est en dessous
de ce seuil�

Avec ces deux seuils� la r�egle de quota d�adh�esion permet de faire la segmen�
tation par consensus de l�espace de d�ecision V en trois parties �a l�aide de deux
ensembles de r�egles de d�ecision Rc et Rr� cf� �gure ���� Les ensembles suivants
sont alors consid�er�es 	

 L�ensemble V c dans lequel on plonge les actions choisies par le consensus des
d�ecideurs� Cet ensemble est d�e�ni par ses r�egles minimales Rc� Les �el�ements
de V c ont une adh�esion sup�erieure ou �egale �a ���

 L�ensemble V r dans lequel on plonge les actions refus�ees par le consensus
des d�ecideurs� Cet ensemble est d�e�ni par ses r�egles maximales Rr� Les
�el�ements de V r ont une adh�esion inf�erieure ou �egale �a ���

 L�ensemble V d dans lequel on plonge les actions dans le doute� c�est��a�dire
celles qui n�ont pas obtenu le consensus des d�ecideurs� Il est alors n�ecessaire
de faire un traitement compl�ementaire pour recommander aux d�ecideurs de
les choisir ou de les refuser� Cet ensemble a pour borne sup�erieure les r�egles
Rc et pour borne inf�erieure les r�egles Rr�

Gr�ace au principe de coh�esion �enonc�e ci�dessus� il est d�emontr�e que les r�egles
de d�ecision obtenues avec la r�egle de quota d�adh�esion constituent aussi des an�
ticha��nes dans l�ensemble V �

En plongeant les �el�ements de A dans V � A est segment�e en trois sous�
ensembles 	

��
�

Ac � V c 
 A
Ar � V r 
 A
Ad � �V � V c � V r� 
 A

Nous allons pr�esenter ci�dessous la proc�edure du consensus telle que nous
l�avons impl�ement�ee en partant des r�egles de d�ecision des experts�

La proc�edure du consensus

La proc�edure du consensus se fait en deux �etapes� Dans une premi�ere �etape�
pour chaque v � V � nous calculons son quota �le nombre de d�ecideurs qui adh�erent
�a v� �a partir des Rj �j � ��� m�� �

Dans une seconde �etape� on �xe deux seuils �� et �� �� � �� � �� � d� sur les
quotas d�adh�esion des v� L�ensemble V est segment�e en trois sous�ensembles V c�
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V d et V r �a partir des quotas de ses �el�ements et des valeurs seuils �� et ��� Les
fronti�eres entre ces sous�ensembles sont mat�erialis�ees par les r�egles de d�ecision Rc

�entre V c et V d� et Rr �entre V d et V r�� voir la �gure ����

����� Algorithme de la recherche du consensus par la r
egle
des quotas d�adh�erence

Entr�ee

 les r�egles �ou anticha��nes� des d d�ecideurs 	 R�� � � � � Rd �
 la valeur ��� d�e�nissant le quota minimal des r�egles Rc�
 la valeur ��� d�e�nissant le quota maximal des r�egles Rr�

Sortie

 les r�egles Rc minimales pour l�ensemble des actions choisies�
 les r�egles Rr maximales pour l�ensemble des actions refus�ees�

Principe

Cet algorithme est compos�e de deux parties� Dans un premier temps� nous
d�eterminons les r�egles maximales Rr d�e�nissant V r en partant de l��el�ement mi�
nimal ��� � � � � �� de V � Nous parcourons l�ensemble V � chaque fois qu�un �el�ement
a un quota inf�erieur ou �egal �a ��� nous l�a
ectons �a R

r� Dans un deuxi�eme temps
nous d�eterminons les r�egles minimales Rc d�e�nissant V c en partant de l��el�ement
maximum �c� � �� � � � � cm � �� de V � Nous parcourrons l�ensemble V � chaque fois
qu�un �el�ement a un quota sup�erieur ou �egal �a ��� nous l�a
ectons �a R

c�

Pour terminer la proc�edure� nous supprimons toutes les redondances 	 si une
r�egle n�est pas maximale dans Rr� alors elle est supprim�ee ! et si une r�egle n�est
pas minimale dans Rc� alors elle est supprim�ee�

�Enonc�e de l�algorithme

D�etermination de Rr

	Recherche des r�egles maximales de V r� zone des actions refus�ees

Rr 	� f��� � � � � ��g
	NonMarque�Rr� est l�ensemble des �el�ements non marqu�es de Rr

Tant que �NonMarque�Rr� �� �� Faire
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Choisir x � NonMarque�Rr�
marquer�x�
succ�x��fy � V telle que y recouvre xg
Pour y � succ�x� Faire

quota�y� 	� �
Pour R � fR�� � � � � Rdg Faire

Si �y domine R� Alors
quota�y� 	� quota�y�&�

Fin Si
Fin Pour
Si quota�y� � �� Alors

Rr � Rr � fyg
Fin Si

Fin Pour
Fin Tant que
	�Eliminer les doublons et les �el�ements domin�es dans Rr

Pour x � Rr Faire

Si �
x� � Rr telle que x domine x� et x �� x�� alors
Rr � Rr � fxg

Fin si
Fin Pour

D�etermination de Rc

	Recherche des r�egles minimales de V c� zone des actions choisies

Rc 	� f�c� � �� � � � � cm � ��g
	NonMarque�Rc� est l�ensemble des �el�ements non marqu�es de Rc

Tant que �NomMarque�Rc� �� �� Faire

Choisir x � NonMarque�Rc�
marquer�x�
pred�x��fy � V telle que x couvre yg
Pour y � pred�x� Faire

quota�y� 	� �
Pour R � fR�� � � � � Rdg Faire

Si �y domine R� Alors
quota�y� 	� quota�y�&�

Fin Si
Fin Pour
Si quota�y� � �� Alors

Rc � Rc � fyg
Fin Si

Fin Pour
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Fin Tant que
	�Eliminer les doublons et les �el�ements domin�es dans Rc

Pour x � Rc Faire

Si �
x� � Rc telle que x� domine x et x �� x�� Alors
Rc � Rc � fxg

Fin Si
Fin Pour

��� Proposition pour une architecture

d�un outil

Les objectifs qui ont conduit la conception de notre outil d�aide �a la d�ecision
sont les suivants 	

 limiter le temps de participation des d�ecideurs dans les traitements 	 l�ex�
pertise des d�ecideurs �etant tr�es importante dans le processus de prise de
d�ecision� il sera tr�es di�cile en pratique d�atteindre cet objectif !

 cr�eer un d�ecideur du consensus tout en gardant la possibilit�e de justi�er ses
prescriptions 	 il faudrait qu�on soit en mesure de conna��tre les d�ecideurs
qui ont choisi �respectivement refus�e� une action lorsqu�une prescription est
faite !

 faire une prescription en terme de 
choisie
 ou de 
refus�ee
 pour toute
action qui se pr�esente �elle ne doit pas rester dans le doute� !

 concevoir un outil adapt�e �a plusieurs contextes d�utilisation �au choix de
l�analyste� 	 mono�d�ecideur ! multi�d�ecideurs ! sensibilit�es aux aspects so�
ciologiques� culturels et �economiques des r�egions dans lesquelles l�outil est
utilis�e� etc�

L�architecture de notre outil est compos�ee de trois modules compl�ementaires�
comme indiqu�e �gure ���� Les interfaces entre les modules sont explicites et il
n�y a pas beaucoup d�informations �echang�ees entre eux� Dans la �gure ��� nous
voyons que le module � transmet les r�egles de d�ecision des d�ecideurs au module 
�
Le module 
 �a son tour transmet les r�egles de d�ecision du consensus des d�ecideurs
au module �� A chaque module correspond une �etape d�utilisation�

De l�extraction de l�expertise aux recommandations� la cha��ne des traitements
suit plusieurs �etapes� Ces �etapes sont 	

�Etape �� L�extraction des connaissances expertes 	 ce traitement inclut la d�eter�
mination des crit�eres et leurs �echelles d��evaluation a�n de construire notre
espace de d�ecision ! l�extraction interactive des strat�egies individuelles de
d�ecision sur cet espace et la d�etermination avec l�aide des d�ecideurs des
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Extraction de l’expertise

Expert 2Expert 1

Aide à la décision

Extraction de l’expertise Extraction de l’expertise

Les recommandations

Action

Rechercher un consensus
Résoudre les conflits

MODULE 1

MODULE 2

MODULE 3

Expert d

Figure ��� � Architecture g�en�erale de la m�ethodologie d�aide �a la d�ecision�

autres param�etres de l�outil�

�Etape �� La recherche du consensus 	 nous cherchons �a �etablir une strat�egie de
d�ecision de compromis pour l�ensemble des d�ecideurs en partant des strat�e�
gies de d�ecision individuelles�

�Etape �� La proc�edure d�aide �a la d�ecision 	 la recherche du consensus aboutit
sur deux zones de compromis �les actions choisies et les actions refus�ees�
et une zone de doute ! il s�agit ici de faire des recommandations lorsqu�une
nouvelle action qui se pr�esente appartient �a la zone de doute�

Dans la �gure ��� c�est surtout l��etape � qui n�ecessite la participation des
d�ecideurs� Si une incoh�erence appara��t lors du traitement de l��etape 
� on doit
revenir �a l��etape � pour ajuster les param�etres fautifs avec l�aide des d�ecideurs�
Si c�est plut�ot �a l��etape �� alors on peut revenir �a l��etape 
 et dans le pire des
cas �a l��etape � pour refaire enti�erement les �etapes � et 
� Lorsque les �etapes � et

 se sont bien d�eroul�ees� les actions sont �evalu�ees� puis trait�ees les unes apr�es les
autres par le module d�aide �a la d�ecision�

En pratique il est di�cile de r�ealiser l�ensemble des �etapes sans retour� mais
l�analyste doit �eviter ces retours� car ils sont tr�es co�uteux en temps de partici�
pation des d�ecideurs� Ce qui est tr�es contraignant car ces derniers sont tr�es peu
disponibles�

Les �etapes d�utilisation de l�outil vont �etre d�etaill�ees ci�dessous�
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Figure ��	 � Les �etapes d�utilisation de l�outil d�aide �a la d�ecision�

����� Extraction des connaissances expertes

L�extraction des connaissances expertes est scind�ee en trois parties 	 la
construction de l�espace de d�ecision� la d�etermination des param�etres de l�outil
d�aide �a la d�ecision et l�extraction des strat�egies de d�ecision des experts�

Construction de l�espace de d�ecision et d�etermination des param�etres
de l�outil

L�espace de d�ecision est le produit cart�esien des �echelles d��evaluation des cri�
t�eres� Donc� construire l�espace de d�ecision revient �a d�eterminer les crit�eres� Pour
d�eterminer les crit�eres et les param�etres de notre outil d�aide �a la d�ecision� il est
important d�int�egrer le fait que les d�ecisions sont prises par plusieurs d�ecideurs
qui n�ont pas toujours les m�emes aspirations� les m�emes visions de la situation
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et des pr�ef�erences di
�erentes sur ces crit�eres �voir le paragraphe 
������ C�est
dans ces conditions que les prescriptions de l�outil pourront r�eellement aider �a
am�eliorer la qualit�e des d�ecisions en micro�nance�

Les d�ecideurs font leurs suggestions dans un contexte d�emocratique� c�est��a�
dire que les propositions de chaque d�ecideur seront collect�ees en dehors de l�in�
#uence du point de vue des autres d�ecideurs� Pour y arriver� l�analyste proc�ede �a
des entretiens individuels en s�assurant que chaque d�ecideur n�est pas au courant
des r�eponses donn�ees par les autres d�ecideurs� Seules les informations qui servent
de base de travail sont �a la disposition de l�interview�e� Ces informations ont �et�e
collect�ees auparavant par le d�ecideur dans la documentation li�ee au probl�eme �a
traiter� Dans notre cas� il s�agit de comptes�rendus de terrain et d�autres docu�
ments de la micro�nance� Les pr�ef�erences obtenues ont le 	m�eme poids
� tous les
experts ont le m�eme pouvoir� et aucun d�eux ne poss�ede de veto�

Concr�etement� la d�etermination de l�espace de d�ecision et des param�etres de
l�outil se fait ainsi 	 en suivant les experts dans leur travail� en �etudiant le domaine
du probl�eme trait�e� et en utilisant la verbalisation �voir ��
���

Une synth�ese des informations collect�ees est restitu�ee aux d�ecideurs� Des ajus�
tements peuvent �etre apport�es pour que l�ensemble des d�ecideurs acceptent et
valident l�espace construit et les param�etres de l�outil�

Cette �etape nous permet alors de d�e�nir les m crit�eres d��evaluation Gi

�i � ��� m�� des actions� Ces crit�eres sont ordinaux �non n�ecessairement com�
mensurables� et correspondent aux �echelles d�attractivit�e des d�ecideurs� L�espace
de d�ecision V est alors le produit direct des ordres totaux Vi� i � ��� m� o�u
l�ensemble Vi d�e�nit l��echelle d��evaluation du crit�ere Gi�

Disposant d�un espace de d�ecision aussi complet et pr�ecis que possible� l��etape
suivante consiste �a apprendre sur l�ensemble des crit�eres les conditions de choix
et de refus des caisses�

L�extraction des strat�egies de d�ecision des experts

Comme nous l�avons pr�esent�e au paragraphe ��
� l�extraction des strat�egies
de d�ecision d�un expert � �a l�aide d�APACHE � dans un processus de choix�refus
des pro�ls de caisses qui lui sont pr�esent�es� s�epare l�espace de d�ecision �qui est le
produit direct d�ordres totaux V � voir ���� en deux parties gr�ace �a un ensemble de
r�egles appel�e R �voir la �gure ��� et ������ Sur des crit�eres ordinaux� l�extraction
des strat�egies de d�ecision consiste �a rechercher la fronti�ere s�eparant l�ensemble
des �el�ements de V choisis �V c� de l�ensemble des �el�ements refus�es �V r�� Cette
fronti�ere correspond �a une anticha��ne dans V �voir ������
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����� Recherche du consensus

Dans cette �etape plusieurs r�egles du consensus peuvent �etre appliqu�ees en
fonction des caract�eristiques particuli�eres du probl�eme �a r�esoudre 	 le niveau
de s�ev�erit�e pour le choix des actions� le nombre de d�ecideurs impliqu�es dans le
processus� le nombre d�actions �a choisir� etc� En jouant sur les param�etres �� et
�� �cf� ������� ces r�egles peuvent prendre l�une des formes suivantes 	

 Unanimit�e 	 une action est choisie �respectivement refus�ee� si tous les d�eci�
deurs l�ont choisie �respectivement refus�ee�� Dans ce cas �� � d et �� � ��

 Majorit�e 	 une action est choisie �respectivement refus�ee� si au moins la
moiti�e des d�ecideurs l�ont choisie �respectivement refus�ee�� Dans ce cas �� �
dd�
e �l�entier sup�erieur �a d�
� et �� � bd�
c �l�entier inf�erieur �a d�
��

 Consensus interm�ediaire 	 en fonction des conditions particuli�eres d�appli�
cation et des r�esultats cherch�es� on d�ecide de �xer �� 	 d�
 et �� 
 d�
�
Dans ce cas� une action est choisie si plus de la moiti�e des d�ecideurs l�ont
choisie �respectivement refus�ee��

Le probl�eme consiste d�esormais �a fournir une recommandation pour toute
nouvelle action qui se pr�esente� particuli�erement pour celles qui sont dans la zone
du doute�

����� Proc�edure d�aide 
a la d�ecision

Refusées
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Figure ��
 � Transformation de l�espace de d�ecision par la proc�edure d�aide �a la
d�ecision�

A la suite de la proc�edure du consensus pr�esent�ee au paragraphe ������ l�es�
pace de d�ecision V est divis�e en trois parties 	 V c d�e�nie par l�ensemble de ses
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r�egles minimales Rc� V r d�e�nie par l�ensemble de ses r�egles maximales Rr et
V d l�ensemble des �el�ements de V dans le doute qui est born�e par Rr et Rc� Il
s�agit maintenant de faire des recommandations aux d�ecideurs� lorsqu�une nou�
velle action se pr�esente� Ces recommandations consistent �a choisir toute action a
de l�ensemble V c� �a refuser toute action a de l�ensemble V r et� suivant l��evalua�
tion de a � V d� il faudra la choisir ou la refuser �voir la �gure ����� De par son
fonctionnement� cette proc�edure sera proche de la segmentation trichotomique
d�evelopp�ee par Moscarola et Roy �voir ���� �
���

Nous avons d�evelopp�e une proc�edure multicrit�ere d�aide �a la d�ecision per�
mettant de faire des recommandations aux d�ecideurs� Cette proc�edure s�appelle
ATREE �Analysis by Trichotomy and Risk Evaluation Evidence�� cf� le chapitre
�� Elle s�appuie sur les ensembles de r�egles de d�ecision Rr et Rc et sur la variation
de l�importance des crit�eres que pourrait induire les prescriptions faites pour les
actions en zone de doute�

��� Conclusion

Nous avons pr�esent�e l�espace de d�ecision de nos experts qui est mod�elis�e par le
produit d�ordres totaux des �echelles de codage des crit�eres� Ensuite� on a vu qu�on
peut extraire les strat�egies de d�ecision des experts de la micro�nance en utilisant
le logiciel APACHE� qui est une implementation du mod�ele cognitif de l�HBM�
Le processus de d�ecision dans le re�nancement implique plusieurs d�ecideurs� ce
qui n�ecessite la recherche d�une strat�egie de d�ecision du consensus�

Apr�es l�extraction des strat�egies de d�ecision d�un d�ecideur j� le jugement qu�il
porte �a chaque �el�ement v de V est connu� Ce jugement est donn�e par la position
de v dans V par rapport �a l�anticha��ne Rj qui segmente V en deux 	 le sous�
ensemble des �el�ements choisis et celui des �el�ements refus�es� Par cons�equence� pour
chaque action �a traiter� on sait combien d�acteurs de la d�ecision l�ont choisie et
combien l�ont refus�ee� Dans cette situation� c�est la r�egle des quotas d�adh�esion
qui s�impose comme m�ethode de consensus�

Les techniques d�extraction de strat�egies de d�ecision des experts et de re�
cherche du consensus que nous pr�esentons dans ce chapitre sont g�en�eralisables �a
tout probl�eme o�u le processus de d�ecision r�epond aux hypoth�eses 	 C�� C�� C�
et C	�

Un outil d�aide �a la d�ecision compos�e de trois modules compl�ementaires est
pr�esent�e ci�dessus� Quatre objectifs ont guid�e la conception de cet outil �voir le
paragraphe ����� La participation active des d�ecideurs se situe essentiellement
dans l��etape d�extraction des connaissances expertes� d�o�u la limitation de la
participation des d�ecideurs� et l�utilisation d�APACHE dans cet �etape y contribue
aussi� car il est con�cu dans cette optique� L��etape du consensus permet de cr�eer
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un d�ecideur de synth�ese� avec la r�egle des quotas d�adh�esion qui y est utilis�ee on
peut conna��tre les d�ecideurs qui ont choisi une action trait�ee� L��etape d�aide �a la
d�ecision prescrit 
choisie
 ou 
refus�ee
 �a toute action qui se pr�esente�

Dans les chapitres qui vont suivre� la description formelle de la proc�edure
d�aide �a la d�ecision pour les actions en zone de doute sera faite� ainsi qu�une
validation exp�erimentale�



Quatri�eme Chapitre

Proc�edure d�aide �a la d�ecision

Ce chapitre est consacr�e �a la m�ethode ATREE �Analysis by Trichotomy and
Risk Evaluation Evidence�� Il s�agit d�une m�ethode multicrit�ere d�aide �a la d�eci�
sion qui fait des prescriptions pour des actions en zone de doute� Une action est
choisie �respectivement refus�ee� si dans V d� le nombre d��el�ements qu�elle domine
est sup�erieur �respectivement inf�erieur� au nombre d��el�ements qui la dominent�
Cette m�ethode int�egre une �evaluation stochastique de la variation de l�importance
des crit�eres� L�hypoth�ese de base est que chaque crit�ere a une importance relative�
pas n�ecessairement num�erique 	 n�egligeable� tr�es important etc� Le principe est de
ne pas �evaluer ces importances mais d��etudier leurs variations au cours du temps�
Plus pr�ecis�ement d�ecider qu�une action douteuse a �dont l�information initiale ne
permet pas de se prononcer sur sa pertinence intrins�eque� cf� 
 et voir ����� est
choisie ou refus�ee aura pour cons�equence� pour un crit�ere Gi donn�e� d�accro��tre
l�importance de celui�ci� de la diminuer� ou de la maintenir�

On introduit donc des calculs de �vraisemblance� et une fonction d��evaluation
attach�ee �a chaque crit�ere Gi 	

 par vraisemblance nous entendons ici la mesure que l�importance d�un cri�
t�ere Gi augmente� diminue� ne bouge pas� sachant que a a �et�e choisie ou
refus�ee�

 par fonction d��evaluation nous entendons ici une relation entre l�ensemble
des valeurs d�un crit�ere et l�intervalle r�eel ����&�� ��� 	 la pire� &� 	 la
meilleure�� Il s�agit donc d�un recodage num�erique d�un crit�ere�

Les variations d�importance des crit�eres ont des cons�equences sur les prescrip�
tions faites aux d�ecideurs� Les vraisemblances et les �evaluations sur les crit�eres
nous permettent de d�e�nir deux formes additives 	 �c qui repr�esente le degr�e de
con�ance de choix et �r qui repr�esente le degr�e de con�ance de refus� En compa�
rant ces deux degr�es de con�ance �a un seuil donn�e� on obtient une prescription�
La condition C� de coh�erence �enonc�ee au chapitre � doit �etre maintenue dans le
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traitement par ATREE� Diverses approches possibles peuvent �etre utilis�ees pour
aider �a prendre des d�ecisions sur le choix ou le refus des actions en zone de doute�
Citons�en deux 	

 dans une premi�ere� une action sera choisie �respectivement refus�ee� si elle
est plus proche de Rc �respectivement Rr� que de Rr �respectivement Rc��

 dans une seconde� une action sera choisie �respectivement rejet�ee� s�il y a
beaucoup plus d��el�ements dans V d qu�elle domine �respectivement qui la
dominent� que d��el�ements qui la dominent �respectivement qu�elle domine��

Nous allons essentiellement d�evelopper cette seconde approche� Nous commen�
�cons par pr�esenter les concepts de la premi�ere m�ethode� puis nous d�ecrivons la
m�ethode multicrit�ere d�aide �a la d�ecision ATREE et l��etude de ses propri�et�es sera
fait� Quelques fonctions d��evaluation sont propos�ees� Ensuite� nous pr�esentons les
algorithmes de calcul� Il s�agit de l�estimation des vraisemblances et du calcul de
la con�ance dans le choix ou le refus� La m�ethode est ensuite �eprouv�ee sur deux
exemples� le premier est extrait de la litt�erature �choix d�hotels�restaurants par
�� sujets� le second provient de donn�ees originales �choix des �el�eves admis sur
titre au cycle d�ing�enieur de l�ENST�Bretagne ��Ecole Nationale Sup�erieure des
T�el�ecommunications de Bretagne��� L�application de la m�ethode au probl�eme du
re�nancement sera faite au chapitre suivant�

��� Probl�ematique du traitement des actions en

zone de doute

Comme nous l�avons pr�esent�e au paragraphe ������ apr�es la proc�edure de
consensus appliqu�ee aux strat�egies de d�ecision des experts� l�espace de d�ecision
V est segment�e en trois parties �V r� V d et V c� ce qui induit aussi une partition
de A en trois sous�ensembles �Ar� Ad et Ac�� voir la �gure ����

Dans un premier temps� il s�agit d�a
ecter des actions �a l�un des ensembles
ci�dessus �ou classes�� ce qui correspond �a une proc�edure de tri� Pour cela il est
n�ecessaire de conna��tre les performances de l�action et les r�egles qui d�e�nissent
les classes� voir �����

Les r�egles qui d�e�nissent les classes du tri dans notre m�ethode d�aide �a la
d�ecision sont les suivantes �voir ������ 	

 pour la classe V c� c�est��a�dire le sous�ensemble de V dans lequel sont plon�
g�ees les actions 	choisies
 not�e Ac� C�est Rc qui repr�esente alors les r�egles
minimales que doit v�eri�er toute action pour appartenir �a V c !

 pour la classe V r� c�est��a�dire le sous�ensemble de V dans lequel sont plon�
g�ees les actions 	refus�ees
 not�e Ar� C�est Rr qui repr�esente les r�egles maxi�
males que doit v�eri�er toute action pour appartenir �a V r !
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Figure ��� � Segmentation de l�espace V apr�es le consensus�

 pour la classe V d� c�est��a�dire le sous�ensemble de V dans lequel sont plon�
g�ees les actions en 	zone de doute
 not�e Ad� Ce sont les actions dont l�in�
formation initiale ne permet de se prononcer sur sa valeur intrins�eque� voir
���� �
�� Les r�egles Rr et Rc d�e�nissent les fronti�eres de V d�

Dans un second temps� nous devons faire une prescription pour les actions
appartenant �a Ad� La proc�edure permettant de prescrire aux d�ecideurs de choi�
sir ou de refuser une action en zone de doute� est proche de la segmentation
trichotomique d�evelopp�ee par Moscarola et Roy �voir ���� �
���

��� Proc�edure de traitement des actions en zone

de doute par comparaison des distances

Notre hypoth�ese de travail est que 	 les actions de V d choisies sont celles qui
sont plus proches de V c que de V r du point de vue de la distance � du plus court
chemin dans le graphe de couverture de l�ensemble ordonn�e V �

La structure particuli�ere de V �il s�agit d�un produit direct d�ordres totaux�
rend le calcul de � particuli�erement ais�e� On a� en e
et ��a� b� � 
��a � b� �
��a����b� � ��a�&��b�� 
��a� b�� o�u � est le rang sur le treillis V �cf� annexe
geodesic��

Pour chaque a � V d� nous d�eterminons les quantit�es dV c�a� � minx�Rc ��a� x�
et dV r�a� � minx�Rr ��a� x��
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On sait �cf� annexe B����� que dV c�a� � minx�Rc ��a � x�� ��a� et dV r�a� �
��a��maxx�Rr ��a�x�� En notant 'x �resp� x� la solution de minx�Rc ��a� x� �resp�
minx�Rr ��a� x���

On a donc

dV c�a� � min
x�Rc

X
i����m�

max�gi�a�� xi��
X

i����m�

gi�a�

�
X

i����m�

max�gi�a�� 'xi��
X

i����m�

gi�a�

et

dV r�a� �
X
i����m�

gi�a��max
x�Rr

X
i����m�

min�xi� gi�a��

�
X
i����m�

gi�a��
X
i����m�

min�xi� gi�a��

Pour calculer dV c�a� �resp� dV r�a��� nous commen�cons par d�eterminer 'x �resp�
x�� Ensuite� nous calculons la di
�erence entre le rang de a� 'x et de a �resp� de a
et de a � x��

La comparaison de dV c�a� et dV r�a� peut s�e
ectuer de diverses mani�eres�
Nous avons choisi la fonction � 	 V d �� ��� ��� qui est une normalisation de
dV r�a�� On pose 	

��a� �
dV r�a�

dV c�a� & dV r�a�

Plus la valeur ��a� est grande� plus a a des chances d��etre choisie� Pour faire
des prescriptions� nous �xons un seuil 
� tel que si ��a� � 
� alors a est choisie�
dans le cas contraire� a est refus�ee� Ce seuil � sera �x�e en fonction du contexte
particulier du probl�eme trait�e et du niveau de s�ev�erit�e souhait�e par les acteurs
participants �les d�ecideurs et l�analyste� au processus de decision� Il faut noter
que cette approche consiste �a �xer une fronti�ere entre les actions acceptables et les
actions refusables �a partir d�un �echantillon d�actions examin�ees par des experts�

����� Monotonie de la fonction �

Proposition � Soient a� a� � V d� avec a �V a�� si a est choisie� alors a� l�est
aussi�
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Preuve

Ce r�esultat est la cons�equence imm�ediate de deux lemmes�

Lemme �
Soient a� a� � V d� si a �V a�� alors dV c�a� � dV c�a�� et dV r�a� � dV c�a���

Preuve

Montrons que dV c�a� � dV c�a�� E�

Soit �a� �resp� �a��� l�ensemble des �el�ements de Rc qui sont des solutions de
minx�Rc ��a � x� �resp� minx�Rc ��a� � x���

Soient a � �a� et a� � �a��

dV c�a�� dV c�a�� � ��a � a�� ��a� � a�� & ��a��� ��a�

Nous savons que ��a � a��� ��a � a� � ��a� � a��� ��a � a�

E� est vraie si ��a � a�� � ��a � a� � ��a�� � ��a�� c�est �a dire queP
��i�m��max�ai� ai��max�ai� a

�
i�� & �a�i � ai�� � ��

si a � a � a � a� alors� dV c�a� � dV c�a�� � ��a�� � ��a� or a � a� donc
dV c�a�� dV c�a�� � ��

Dans le cas a�a �� a�a� montrons l�in�egalit�e max�ai� a
�
i��max�ai� ai� � a�i�ai

E��

Si max�ai� a
�
i� � ai� alors max�ai� ai� � ai car ai � a�i� donc E� est vraie�

Si max�ai� a
�
i� � a�i� nous allons distinguer deux cas 	

 si max�ai� ai� � ai alors E� devient a�i � ai � a�i � ai� ce qui est vraie car
ai � ai�

 si max�ai� ai� � ai alors E� devient a�i � ai � a�i � ai� ce qui est vraie�
E� permet de dire que E� est vraie�

De la m�eme mani�ere on montre que dV r�a� � dV r�a��� cqfd�

Lemme �
Soient a� a� � V � si a �V a�� alors ��a� � ��a���

Preuve

Posons X� � dV c�a��� X� � dV c�a�� Y� � dV r�a�� et Y� � dV r�a��

D�apr�es le lemme �� nous avons 	

X� � X� et Y� � Y�

�� X�Y� � X�Y�

�� X�Y� & Y�Y� � X�Y� & Y�Y�

�� Y��X� & Y�� � Y��X� & Y��
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��
Y�

X� & Y�
�

Y�
X� & Y�

Donc pour a �V a�� on a ��a� � ��a��� Si a est choisie� alors a� l�est aussi� car
� � ��a� � ��a���

Comment �xer le seuil 
 �

Nous cherchons maintenant �a d�eterminer des valeurs de 
 qui permettent de
prescrire le choix des actions de V d qui sont plus proches de V c que de V r �cf�
��
��

Soit a � V d� d�apr�es notre hypoth�ese de travail 	

dV c�a� � dV r�a�

�� dV c�a� & dV r�a� � 
dV r�a�

��
�

dV c�a� & dV r�a�
�

�


dV r�a�

��
dV r�a�

dV c�a� & dV r�a�
�

�




�� ��a� �
�




Nous devons alors avoir 	 
 � ����� ��� pour que les actions de V d choisies�
soient celles qui sont plus proches de V c que de V r�

��� Proc�edure de traitement des actions en zone

de doute par ATREE

ATREE repose sur trois hypoth�eses de travail 	

 le fait de d�ecider d�accepter ou de refuser a peut remettre en cause les
importances des crit�eres !

 la variation d�importance des crit�eres est un facteur de risque !
 les variations d�importance des crit�eres peuvent �etre �evalu�ees les unes ind�e�
pendamment des autres�

En e
et� nous supposons que chaque crit�ere a une importance relative �pas
n�ecessairement num�erique 	 n�egligeable� tr�es important� etc��� il ne s�agit pas
d��evaluer ces importances mais d��etudier leurs variations au cours du temps� Plus
pr�ecis�ement d�ecider de choisir ou de refuser une action a en zone de doute aura
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PAR ATREE ��

pour cons�equence� pour un crit�ere Gi donn�e� d�accro��tre son importance� de la
diminuer ou de la maintenir�

D�e�nition des vraisemblances sur les crit�eres

Le traitement d�une action a � V d permet d�estimer l�e
et de chacun des
crit�eres Gi sur son �eventuel choix ou son �eventuel refus� Le fait de choisir a a
tendance �a augmenter l�importance des crit�eres de forte valeur et �a diminuer
l�importance des crit�eres de faible valeur� Si a est choisie� alors nous allons avoir
pour chacune des valeurs gi�a� � ai� l�une des situations suivantes qui corres�
pondent �a autant d�hypoth�eses 	

 si ai a une petite valeur �a est �mal� �evalu�ee sur Gi� et l�importance de Gi

sur a diminue� alors ceci tend �a renforcer le choix de a !
 si ai a une petite valeur et si l�importance de Gi sur a augmente� alors ceci
tend �a a
aiblir le choix de a !

 si ai a une grande valeur et si l�importance de Gi sur a diminue� alors ceci
tend �a a
aiblir le choix de a !

 si ai a une grande valeur et si l�importance de Gi sur a augmente� alors ceci
tend �a renforcer le choix de a�

Mais si a est refus�ee� Gi a une in#uence di
�erente �sym�etrique� sur sa pres�
cription� Dans ce cas� pour chacune des �evaluations ai de a sur Gi� nous avons
l�une des situations suivantes 	

 si ai a une petite valeur �a est �mal� �evalu�ee sur Gi� et l�importance de Gi

diminue� alors ceci tend �a a
aiblir le refus de a !
 si ai a une petite valeur et si l�importance du crit�ere Gi augmente� alors
ceci tend �a renforcer le refus de a !

 si ai a une grande valeur et si l�importance du crit�ere Gi diminue� alors ceci
tend �a renforcer le refus de a !

 si ai a une grande valeur et si l�importance du crit�ere Gi augmente� alors
ceci tend �a a
aiblir le refus de a�

Le tableau ��� r�esume ce qui est dit ci�dessus sur l�in#uence des valeurs du
crit�ere Gi lors des prescriptions sur le traitement d�une action a�

Ceci nous am�ene �a d�e�nir quatre vraisemblances associ�ees �a chaque crit�ere
Gi 	

 pci���a� est la vraisemblance que l�importance du crit�ere Gi augmente sa�
chant que a est choisie� Ce qui tend �a renforcer l��eventuel choix de a !

 pci���a� est la vraisemblance que l�importance du crit�ere Gi diminue sachant
que a est choisie� Ce qui tend �a a
aiblir l��eventuel choix de a !

 pri���a� est la vraisemblance que l�importance du crit�ere Gi augmente sa�
chant que a est refus�ee� Ce qui tend �a renforcer l��eventuel refus de a !

 pri���a� est la vraisemblance que l�importance du crit�ere Gi diminue sachant
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gi
a� � ai Importance
de Gi sur a

In�uence
sur le choix

In�uence
sur le refus

petite diminue renforce a�aiblit

petite augmente a�aiblit renforce

grande diminue a�aiblit renforce

grande augmente renforce a�aiblit

Tableau ��� � L�in�uence de ai et de l�importance de Gi dans une pres�
cription concernant a


que a a �et�e plac�ee dans V r� Ce qui tend �a a
aiblir l��eventuel refus de a !

Calcul des degr�es de con�ance de choix et de refus

A chaque crit�ere Gi� nous allons associer une fonction d��evaluation not�ee �i�
qui prendra ses valeurs dans ���� ��� Ainsi� �a � V d� �� correspond �a la plus
faible valeur de Gi sur a et � �a sa plus forte valeur� Si a est choisie� alors� nous
avons l�une des deux situations suivantes ! compte�tenu des hypoth�eses �enonc�ees
plus haut 	

 si a est �bien� �evalu�ee sur le crit�ere Gi� l�importance du crit�ere aura ten�
dance �a augmenter �&� !

 si a est �mal� �evalu�ee sur le crit�ereGi� l�importance du crit�ere aura tendance
�a diminuer ��� !

Mais� si en revanche a est refus�ee� alors� nous avons l�une des deux situations
suivantes �toujours compte�tenu des m�emes hypoth�eses� 	

 si a est bien �evalu�ee sur le crit�ere Gi� l�importance du crit�ere aura tendance
�a diminuer ��� !

 si a est mal �evalu�ee sur le crit�ere Gi� l�importance du crit�ere aura tendance
�a augmenter �&� !

Nous d�e�nissons le degr�e de con�ance dans le choix de a par

�c�a� �
X

��i�m

�ci�a��� & pci���a�� pci���a��

o�u �ci est une fonction �a valeurs positives telle que �i�a� � �i�b� � �ci�a� �
�ci�b�� De m�eme nous d�e�nissons le degr�e de con�ance dans le refus de a par

�r�a� �
X

��i�m

�ri �a��� & pri���a�� pri���a��
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o�u �ri est une fonction �a valeurs positives telle que �i�a� � �i�b� � �ri �a� �
�ri �b��

Ces fonctions sont des formes additives qui rendent compte des proximit�es
de a �a V c ou V r� Elles v�eri�ent les prescriptions r�esum�ees dans le tableau ����
Par exemple� pour un crit�ere Gi donn�e si a est choisie et si l�importance de Gi

augmente� �ci�a��� & pci���a� � pci���a�� contribuera d�autant plus �a renforcer ce
choix que a est �bien �evalu�ee� sur le crit�ere Gi �i�e� que �i�a� est �elev�ee��

Notre mod�ele prescrira le choix �resp� le refus� de a d�autant plus que la valeur
de �c�a� est �elev�ee et que la valeur de �r�a� est basse �resp� d�autant plus que la
valeur �r�a� est �elev�ee et la valeur �c�a� est basse�� Plus pr�ecis�ement la di
�erence
�c�a� � �r�a� est compar�ee �a un seuil � qui traduit un degr�e de conviction �ou
d�aversion au risque�� On pr�econisera de choisir a si �c�a� � �r�a� � � et de
le rejeter sinon� Pour �evaluer les param�etres �pci��� p

c
i��� p

r
i��� p

r
i��� �

c
i � �

r
i � �i� du

mod�ele nous allons introduire deux autres exigences 	

M �monotonie� si le choix de a est prescrit et si b domine a sur chaque crit�ere�
alors le choix de b sera �egalement prescrit� si le refus de a est prescrit et si
a domine b alors le refus de b sera �egalement prescrit�

D �dominance� les valeurs des vraisemblances relatives �a l�action a rendent
compte du nombre d��el�ements de V d domin�es par a ou la dominant�

��� �Evaluation des param�etres du mod�ele

Dans un premier temps nous allons proposer des formules pour les vraisem�
blances qui rendront compte de l�exigence D� Puis des expressions de �c et �r

qui garantissent la condition M�

����� �Evaluation des vraisemblances

Soit �a�� l�ensemble des �el�ements de V d qui dominent a et soit �a�� l�ensemble
des �el�ements de V d que a domine �voir la �gure ��
�� Par d�e�nition� nous avons
�a�� 
 �a�� � fag �fag est le singleton r�eduit �a l�action a�� Rappelons que la
condition M implique que� si a est choisie� alors tous les �el�ements de �a�� seront
aussi choisis et si a est refus�ee� alors tous les �el�ements de �a�� seront aussi refus�es�

Dans �a�� �resp� �a��� l�importance des crit�eres sur lesquels les �el�ements sont
bien �evalu�es a tendance �a augmenter �resp� �a diminuer�� Par contre l�importance
des crit�eres sur lesquels les �el�ements de �a�� �resp� �a��� sont mal �evalu�es a ten�
dance �a diminuer �resp� �a augmenter��
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[a]+

[a]−

V

V

R

Rr

Vr

d a

c

c

Figure ��� � Les actions susceptibles d��etre accept�ees 
resp� refus�ees� automati�
quement avec a�

Nous associons �a chaque crit�ere Gi un seuil �i � �� Celui�ci nous permet de
relativiser la notion de �bien �evalu�e� ��i�a� 	 �i� et de �mal �evalu�e� ��i�a� 
 �i��

Pour chaque crit�ere Gi� et pour chaque sous�ensemble A � V d� on pose 	

(i�A� �
X
x�A

j�i�x�j

Soient )c
i et )

r
i les quantit�es d�e�nies par 	

)c
i � max

y�V d
(i��y�

��

et

)r
i � max

y�V d
(i��y�

��

On pose alors 	

pci���a� �
X

�i�x���i�x��a��

�i�x�

)c
i
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pci���a� �
X

�i�x����i�x��a��

��i�x�

)r
i

pri���a� �
X

�i�x����i�x��a��

��i�x�

)c
i

pri���a� �
X

�i�x���i�x��a��

�i�x�

)r
i

Les d�enominateurs �facteurs de normalisation� garantissent que ces quantit�es
sont comprises entre � et �� De plus pci���a� est d�autant plus proche de � que
a a tendance �a dominer des �el�ements de V d bien �evalu�es sur le crit�ere� etc� Ces
formules rendent compte de la condition D relativis�ee par les �evaluations des
actions sur les crit�eres�

Proposition �

pci���a� & pri���a� � � et pci���a� & pri���a� � �

Preuve

pci���a� & pri���a� �
X

�i�x���i�x��a��

�i�x�

)c
i

&
X

�i�x����i�x��a��

��i�x�

)c
i

�
X

j�i�x�j��i�x��a��

j�i�x�j

)c
i

Or

(i��a�
�� �

X
x��a��

j�i�x�j �
X

j�i�x�j��i�x��a��

j�i�x�j& Ci

avec Ci � �� Donc

)c
i � max

x�V d
(i��x�

�� � (i��a�
�� �

X
j�i�x�j��i�x��a��

j�i�x�j

De la m�eme fa�con on peut montrer que pci���a� & pri���a� � �� cqfd�

Proposition �

Soient deux actions a� a� � V d et soit un crit�ere Gi telles que �i�a� � �i�a� �
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P�� pci���a� � pci���a
��

P�� pci���a� � pci���a
��

P�� pri���a� � pri���a
��

P�� pri���a� � pri���a
��

Preuve

Par d�e�nition� la fonction d��evaluation �i du crit�ere Gi est monotone et crois�
sante�

V c

V r

a’

a

R

Rr

c

[a]

[a][a’]

[a’]

V d

+

−

+

−

Figure ��� � Repr�esentation du surclassement entre deux actions a et a� de la zone
de doute�

Montrons P��� soient a� a� � V d telles que a �V a�� D�apr�es la d�e�nition�
�a�� � �a��� �voir la �gure ����� alors

X
�i�x���i�x��a���

�i�x� �
X

�i�x���i�x��a��

�i�x�

La valeur )c
i �etant constante pour tous les �el�ements de V d� alors 	
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X
�i�x���i�x��a��

�i�x�

)c
i

�
X

�i�x���i�x��a���

�i�x�

)c
i

�

P��� P�� et P	� s�obtiennent de mani�ere analogue� cqfd�

Proposition 	

�c est monotone�croissante et �r est monotone�d�ecroissante�

Preuve Montrons que �c est croissante 	

Soient a� a� � V d telles que a �V a�� En vertu de P�� et P��� nous avons pour
chaque crit�ere Gi �i � ��� m�� 	 pci���a� � pci���a

�� et pci���a� � pci���a
��� Donc

�� & pci���a�� pci���a�� � �� & pci���a
��� pci���a

���

En multipliant par �c�a� et en sommant sur tous les crit�eres Gi� i � ��� m��
on obtient 	

X
��i�m

�ci�a��� & pci���a�� pci���a�� �
X

��i�m

�c�a��pci���a
��� pci���a

���

or �i est une fonction croissante� donc

X
��i�m

�ci�a��� & pci���a�� pci���a�� �
X

��i�m

�c�a���� & pci���a
��� pci���a

���

donc �c�a� � �c�a���

De la m�eme mani�ere on peut montrer que �r est d�ecroissante� cqfd�

On en d�eduit que la proc�edure ATREE v�eri�e la condition M�

����� �Evaluation de �ci et �ri

De nombreuses fonctions v�eri�ent les conditions impos�ees �a �ci et �ri � citons

par exemple �ci�a� � �
���i�a�

et �ri �a� � �
���i�a�

ou �ci�a� � ���i�a�
�

et �ci�a� �
���i�a�

�
ou encore �ci�a� � e�i�i�a���i et �ri �a� � e��i�i�a���i �avec �i � ��� Les

premi�eres fonctions introduisent un important biais d��echelle� Ainsi une action
mal �evalu�ee sur Gi sera repr�esent�ee dans l�intervalle ��

�
� �� alors qu�une action

bien �evalu�ee disposera de l�intervalle ���&�� �et sym�etriquement pour �ri �� Les
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bonnes �evaluations vont donc contribuer tr�es fortement �a �c �et les mauvaises �a
�r� m�eme si elles sont tr�es peu nombreuses�

Les secondes fonctions sou
rent du d�efaut inverse 	 les actions mal �evalu�ees
sur Gi tombent dans l�intervalle ��� �

�
� et les actions bien �evalu�ees dans ��

�
� �� �et

inversement pour �r�� Il n�y a plus de biais d��echelle� simplement les bonnes
�evaluations p�esent autant que les mauvaises dans le calcul de �c� De plus� les
unes et les autres p�esent autant dans les calculs de �c et �r�

Les troisi�emes fonctions �exponentielles� semblent r�ealiser un bon compro�
mis� Les bonnes �evaluations contribuent plus au calcul de �c et les mauvaises
contribuent plus au calcul de �r� Cependant le changement d��echelle n�ampli�e
pas d�eraisonnablement ce ph�enom�ene� Ce sont ces fonctions que nous retiendrons
dans la suite�

����� Fonctions d��evaluation des crit
eres

Supposant que chaque crit�ere est cod�e num�eriquement �entre ��� ci � �� cf�
������ nous allons examiner quatre possibilit�es de recodage via des fonctions �i�

La fonction d��evaluation est lin�eaire

−1

1

g (a)
i

0 C − 1
i

γ
i
(a)

Figure ��� � La fonction d��evaluation de l�importance de Gi est lin�eaire�

Dans ce cas nous n�avons pas besoin de param�etre suppl�ementaire pour �evaluer
des actions sur le crit�ere Gi� voir la �gure ���� Il su�t de conna��tre ci �voir �������

Sur l�action a� nous d�e�nissons l��evaluation �i�a� pour le crit�ere Gi par 	

�i�a� �



ci � �
gi�a�� �
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La fonction d��evaluation est en escalier

−1

1

g (a)
i

0 C − 1
iis1 s2 i

γ
i
(a)

Figure ��� � La fonction d��evaluation de Gi est en escalier�

Dans ce cas� nous avons besoin de deux param�etres suppl�ementaires �voir la
�gure ���� 	 s�i qui est le seuil inf�erieur des valeurs du crit�ere en�dessous duquel
on consid�ere qu�il a une importance minimale et s�i le seuil sup�erieur des valeurs
du crit�ere �a partir duquel il a une importance maximale� Entre les deux seuils�
Gi a une �evaluation nulle�

Sur l�action a� nous d�e�nissons l��evaluation �i�a� du crit�ere Gi ainsi 	

�i�a� �

��
�
�� si gi�a� � s�i
� si s�i 
 gi�a� 
 s�i
� si gi�a� � s�i

Avec cette forme de fonction d��evaluation� on essaye d�exprimer pour un crit�ere
Gi� les cas o�u le d�ecideur s�est �x�e un seuil de valeur en�dessous duquel il donne
une importance minimale �a Gi pour une prescription sur l�action a� Il se donne
aussi un seuil de valeur au dessus duquel il donne une importance maximale �a Gi

pour une prescription sur l�action a� Entre les deux seuils� il donne une importance
neutre �a Gi�

La fonction d��evaluation est concave

Dans ce cas nous avons besoin d�un param�etre suppl�ementaire �voir �gure
���� 	 si qui est la valeur du crit�ere ayant une �evaluation nulle� L�utilisation d�une
fonction concave permet d�avoir plus d��evaluations positives que d��evaluations
n�egatives sur le crit�ere� Dans ce cas� les �evaluations positives du crit�ere sont tr�es
proches� contrairement aux �evaluations n�egatives qui croissent tr�es vite vers ��
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−1

1

g (a)
i

0 C − 1
i

S i

γ
i
(a)

Figure ��� � La fonction d��evaluation de Gi est concave�

Pour l�action a� nous pouvons d�e�nir son �evaluation �i�a� sur le crit�ere Gi

par 	

�i�a� �
ci � 
si � �

si�ci � ���si � ci & ��
gi�a�

� &

s�i � �ci � ���

si�ci � ���si � ci & ��
gi�a�� �

La fonction �i devient un polyn�ome de degr�e 
 d�e�ni dans l�intervalle ��� ci����
Pour que la fonction soit concave� nous devons prendre un si tel que si 
 �ci����
�
ainsi nous aurons 	

ci � 
si � �

si�ci � ���si � ci & ��

 �

Avec cette forme de fonction d��evaluation� on essaye d�exprimer les cas o�u�
le d�ecideur donne plus d��evaluations positives sur le crit�ere Gi que d��evaluations
n�egatives� Mais le d�ecideur est prudent� il montre une aversion pour une augmen�
tation rapide de l�importance du crit�ere Gi�

La fonction d��evaluation est convexe

Ici nous avons �egalement besoin d�un param�etre suppl�ementaire �voir la �gure
���� 	 si qui est la valeur du crit�ere ayant une �evaluation nulle� L�utilisation d�une
fonction d��evaluation concave permet d�avoir plus d��evaluations n�egatives que
d��evaluations positives� Cependant les �evaluations n�egatives sur Gi croissent tr�es
lentement vers z�ero� Alors que les �evaluations positives croissent plus vite vers ��

Pour l�action a� nous pouvons d�e�nir son �evaluation �i�a� sur le crit�ere Gi

par 	
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1
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i
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i
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Figure ��� � La fonction d��evaluation de Gi est convexe�

�i�a� �
ci � 
si � �

si�ci � ���si � ci & ��
gi�a�

� &

s�i � �ci � ���

si�ci � ���si � ci & ��
gi�a�� �

Pour que la fonction soit concave� nous devons prendre un si tel que si 	
�ci � ���
� ainsi nous aurons 	

ci � 
si � �

si�ci � ���si � ci & ��
	 �

Avec cette forme de fonction d��evaluation� on essaye d�exprimer les cas o�u
le d�ecideur a tendance �a donner plus d�importances n�egatives que positives au
crit�ere Gi� Par contre� il n�y a pas d�aversion pour une augmentation rapide de
l�importance du crit�ere Gi�

��� Les algorithmes

Dans le cadre propos�e en ��� nous allons pr�eciser ci�dessous ��gure ���� les
modules principaux qui correspondent �a la m�ethode ATREE� en terme d�entr�ee
et de sortie�

Nous pr�esentons dans la �gure ��� les liens entre les modules principaux de la
proc�edure de calcul de la m�ethode ATREE� Nous faisons en m�eme temps ressortir
les entr�ees et les sorties de cette proc�edure�

Trois modules sont impliqu�es 	

 le calcul des vraisemblances� dont les entr�ees sont 	 l�action a� les seuils
d��evaluations des crit�eres �i� les r�egles de d�ecision de consensus Rc et Rr�
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ρi

RrRc

Prescription

ENTREE

a

η
Déterminer la prescription

i

SORTIEATREE
Par l’analyste Pour les décideurs

Calcul des vraisemblances

de choix et de refus 

Calcul des degrés confiances

g(a)

Figure ��	 � Le sch�ema g�en�eral de l�algorithme de d�ecision�

les valeurs �i�a�� Les sorties sont des con�ances de classement de l�action
a !

 l��evaluation des con�ances de choix et de refus� dont les entr�ees sont les vrai�
semblances calcul�ees par le module pr�ec�edent� Les sorties sont les con�ances
de choix et de refus de l�action a !

 la prescription� dont les entr�ees sont 	 un seuil de conviction de choix ou de
refus � et des con�ances de choix et de refus� La sortie est une prescription
aux d�ecideurs pour le choix ou le refus de l�action a�

Nous allons faire une description formelle des algorithmes� Nous allons pr�e�
senter uniquement l�algorithme du calcul de la vraisemblance pci���a�� car ceux du
calcul de pci���a�� p

r
i���a� et p

r
i���a� sont tr�es proches�

����� L�algorithme d�ATREE

Entr�ee

 des r�egles Rc et Rr�
 une action a�
 un seuil ��
 des �evaluations �i relatives �a chaque crit�ere Gi�
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Selon le choix des fonctions �i ces derni�eres �evaluations peuvent �etre ramen�ees
�a des estimations de param�etres num�eriques �tels que si et ci cf� �������

Sortie

 la prescription aux d�ecideurs 	 �choisir a � ou �refuser a��

Principes

 si a est dans V c� alors a doit �etre accept�ee�
 si a est dans V r� alors a doit��etre refus�ee�
 si a � V d la di
�erence entre �c�a� et �r�a��

�Enonc�e de l�algorithme

Si 
rc � Rc telle que rc � a alors
prescrire le choix de a

Sinon Si 
rr � Rr telle que a � rr

prescrire le refus de a
Sinon

Calculer �c�a�
Calculer �r�a�
Si ��c�a�� �r�a��� � alors

prescrire l�acceptation de a aux d�ecideurs
Sinon

prescrire le refus de a aux d�ecideurs
Fin si

Fin si

����� Algorithme du calcul de la con
ance de choix �c�a�

Entr�ee

 l�ensemble des r�egles Rc�
 une action a � V d�
 des �evaluations �i relatives �a chaque crit�ere Gi�

Sortie

 la valeur de la con�ance de choix�
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Principe

Cet algorithme calcule la con�ance dans le choix de a� Il se sert des �evaluations
des crit�eres sur l�action a � V d �les �i�a�� et des r�egles de d�ecision Rc�

�Enonc�e de l�algorithme

con�ance � �
Pour i de � �a m faire

con�ance � con�ance & �ci��i�a��	 �pci���a�� pci���a��
FinPour
Retourner�con�ance�

����� Algorithme du calcul de la vraisemblance pci� �a�

Entr�ee

 l�ensemble des r�egles Rc�
 un seuil �i des �evaluations du crit�ere Gi�
 une action a � V d�
 des �evaluations �i�a� relatives au crit�ere Gi�

Sortie

 la vraisemblance que l�importance de Gi augmente sachant qu�on a accept�e
a�

Principe

L�algorithme �evalue la vraisemblance que l�importance du crit�ere Gi augmente
alors que a est choisie� On commence par construire l�ensemble �a�� des pseudo�
actions x de V d qui dominent a� La vraisemblance pci���a� est le rapport de la
somme des �i�x� 	 �i par )

c
i �

�Enonce de l�algorithme

aux � �
Pour tout x � �a�� Faire

Si ��i�x� 	 �i� Alors
aux � aux & �i�x�

Fin si
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Fin pour
Si �)c

i 	 �� Alors
Retourner �aux�)c

i�
Sinon

Retourner���
Fin si

��
 Deux tests

Nous allons tester la m�ethode d�ecrite ci�dessus dans deux contextes di
�erents 	

 sur des donn�ees d�ej�a existantes� issues d�une probl�ematique hors du contexte
de sa conception� Ces donn�ees sont des r�egles de d�ecision provenant de choix
d�h�otels restaurants manifest�es par des sujets �voir ������

 sur des donn�ees collect�ees dans un contexte li�e �a la conception de notre m�e�
thode� Il s�agit de la s�election des �el�eves admis sur titre au cycle d�ing�enieur
de l�ENST�Bretagne�

Nous allons pr�esenter ci�dessous les descriptions des tests et les r�esultats ob�
tenus� Les param�etres utilis�es sont ceux qui ont �et�e pr�esent�es en ����

����� S�election d�h�otels�restaurants

Nous allons tester la r�egle majoritaire et ATREE dans le cadre d�un processus
de choix d�h�otels�restaurants� Cet exemple est une adaptation d�une �etude faite
par Barth�elemy et Mullet dans ��
�� Les donn�ees sont extraites d�une exp�erience �a
laquelle �� acteurs volontaires ont particip�e� Les participants avaient d�ej�a s�ejourn�e
dans des h�otels avec restaurant lors de leurs di
�erents voyages en France� Les
crit�eres qui d�ecrivent les h�otels�restaurants sont 	

 A� la fourchette de prix de la chambre� dont les valeurs sont 	 de �� FF �a
��� FF qu�on code par 
� de �
� FF �a 
�� FF qu�on code par � et de ���
FF �a �
� qu�on code par � !

 B� le nombre de chambres que compte l�h�otel� dont les valeurs sont 	 environ
de � qu�on code par �� environ �� qu�on code par � et environ 
� qu�on code
par 
 !

 C� la qualit�e du restaurant� dont les valeurs sont 	 * qu�on code par �� **
qu�on code par � et *** qu�on code par 
 !

 D� le niveau de bruit� dont les valeurs sont 	 
calme
 qu�on code par �� tr�es
calme qu�on code par �� extr�eme calme qu�on code par 
 !

 E� l�ann�ee de construction de l��etablissement� dont les valeurs sont 	 �����
���� qu�on code par �� ��������� qu�on code par � et ��������� qu�on code
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par 
�

Chacun des cinq crit�eres a � valeurs possibles� donc le cardinal de V est
�� � 
��� Il n�est pas possible de pr�esenter tous ces pro�ls aux participants� et
des �ches ne contenant que �
� d�entre eux ont �et�e constitu�ees� Les sujets ont
choisi ceux qui correspondent �a leur pr�ef�erence pour un s�ejour� Les polyn�omes
relatifs aux r�egles de d�ecision obtenues apr�es d�epouillement sont donn�es dans le
tableau ��
�

Dans cette exp�erience� nous avons �x�e les param�etres suivants 	 le degr�e de
conviction de choix ou de refus � �a �� les seuils �i d��evaluation des crit�eres �a ��

Nous avons fait passer �� de 
� �a 
� et �� de �� �a �� La fonction d��evaluation
des crit�eres est lin�eaire�

Application de la r�egle majoritaire

 Pour �� � � et �� � 
�� nous avons 	
Rc �B�C�D�E  A�BCDE�  BCD�E�  ACD�E�  AB�C�E  ABCD�E  

ABC�DE ABC�D� AB�C�E A�CD�E A�C�DE A�BCD� A�BC�D AB�CD

Rr �B�C  BC�  CE�  A�B�  A�BE  A�D�  A�E�  ABE�  B�D�  B�E�  

BC�E  D�E�

 Pour �� � �� et �� � 
�� nous avons 	
Rc �B�CDE�  B�CD�E  B�C�D�  A�BDE�  A�B�DE  CD�E�  C�D�E  

BC�DE AC�DE ABCE� ABC�E A�CDE A�BCE ACD� ABCD AB�C

Rr �ADE BCD C�D CD� CDE A�C� A�D� B�C� A�B�E A�BE� 

AB�E�  B�CE�  BC�E�  B�D�E�

Application de ATREE

D�apr�es les tableaux ��� et ��� ATREE a bien respect�e l�hypoth�eseH� sur notre
base de test� Nous pouvons le constater avec les actions �� � 
 � ��� �� � 
 
 ���
�� � 
 
 �� et �� � 
 
 ���

����� Le choix des dossiers des �el
eves admis sur titre 
a
l�ENST�Bretagne

Notre exemple traite du choix �par cinq examinateurs� des �etudiants pour
l�admission sur titre �a l�ENST�Bretagne� Le choix des candidats se fait en deux
�etapes 	 l��etude des dossiers qui permet de retenir �ou non� certains candidats
pour l�entretien ! l�entretien pour prendre la d�ecision �nale qui est la publication
de la liste des candidats retenus�
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Acteurs Polyn�omes de r�egle de d�ecision

� ABC � ACD � CDE �ABD � BCE � ADE �BDE � AB�E �BCDE� � A�BCD

� D�E� � B�CD �AB�CE

� ABC � ACE �ADE � CDE� � BDE� � C�DE � ACD� �AB�DE� �BC�D�E�

� ABD � BCD� � A�CDE � A�BC�D � AB�CD�E�

� ABC�ABD�ADE�A�BE�A�BCD�A�B�CE�A�BDE��AB�CD��A�B�DE�AB�C�E�

� AB � BCD � AB�C � A�BD� �AD�E �A�BD �AB�E� � B�C�DE � A�B�C�D�

� AB � A�CE � BD�E� �BC�D� �A�B�D� �A�BC�E � AC�D�E

� C � A�B�C�DE

� AB�C� �CD�E� � B�C�D� �A�B�C�E�

�� BCE � ABC �ACD� � B�CD � BC�DE� � ABC�D� � B�CD�E� � A�BC�D�E

�� ABD�ACE�BCD�ABC �ADE�AC�D�CD�E�ACD��ABC�E�B�C�DE�A�B�CD

�� B�CD � ABC�D� �B�CD�E �BCD�E� � A�B�CD�

�� DE�ACE�BD�E�BDE��BC�E�AB�C�C�D�E�AB�C�E��A�BD�E��B�C�DE��
A�B�D�E

�� CD �AC � A�D �CE� �A�BC � BC�D � ABD�E�

�� D�AE�B�E�C�E�BCD��ABC��AB�E��AB�CD��A�BC�D��A�CD�E��A�BD�E�

�� CD� � B�C �BC�D � AC�E � A�BE� � A�C�D� � AB�C�E�

�� A�B� �ABC � ACD � BCD �ADE � CD�E � ABC� � C�DE �BCDE

�� ABD�C�DE�ACD��A�CD�ACE��AC�D�ADE��ABC�D��A�C�D�E�A�C�DE��
A�CD�E�

�� D �CD�E� �A�BCD� � AB�D�E� �B�C�D�E

�� AC �CD � ADE � A�CD�

�� BC � AC �CE � CD� � BC�D � C�DE � Ac�E � A�C�D � AC�E� �AC�D�

�� C�E � BC� � B�C�E�

�� AC �CE� � CD� �BDE �ADE� �BC�D � A�C�D � AC�E� �AC�D�

�� B� � A�C �ADE

�� ACE � ABD �CDE� �ACD� � B�DE � AB�C � ABC�E �A�BCD � A�BCE

�� C�D � ABD �ACD� � AB�C �CD�E�

�� C � AC� �A�B�E �B�C�E � C�D�E� �A�C�E�

�� C�D � CD�

�� AC �CD�E � A�B�C �A�CE� � A�B�E� � B�C�D� �AC�D�E�

�� ABE �ACD� � A�BC �ACE� �ABE� � AB�C �B�CD� � A�C�D � A�D�E�

Tableau ��� � Les polyn�omes des r�egles de d�ecision obtenus avec les 
�
acteurs
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H�otels a Con�ance de

choix �c�a�
Con�ance de re�

fus �r�a�
Indice de classement

�c�a� � �c�a�
Prescription

� � � � � ��� ��� ���� refus�ee

� � � � � ��� ��� ��� choisie

� � � � � ��� ��� ���� refus�ee

� � � � � ��� � ���� refus�ee

� � � � � ��� ��� ����� choisie

� � � � � �� ��� �� choisie

� � � � � �� � �� choisie

� � � � � � ��� ��� choisie

� � � � � �� ��� ��� choisie

� � � � � �� ��� ��� choisie

� � � � � ��� ��� ��� choisie

� � � � � ��� ��� ���� refus�ee

� � � � � ��� �� ���� refus�ee

� � � � � ��� �� ���� refus�ee

� � � � � ��� ��� ���� refus�ee

� � � � � ��� � ��� choisie

� � � � � ��� ��� ��� choisie

� � � � � ��� ��� ��� choisie

� � � � � ��� � ���� refus�ee

� � � � � refus�ee

� � � � � choisie

Tableau ��� � Les prescriptions obtenues avec �� hotels �ctifs � � � ��
�� � � et �� � ��� vide d�enote une action situ�ee dans V c ou dans V r


Nous allons comparer les recommandations faites par ATREE avec les d�eci�
sions prises par les membres du jury d�admission sur l�ensemble des �etudiants en
���� et 
����

L��etude a �et�e men�ee dans le cadre du projet TPE des �etudiants de troisi�eme
ann�ee du cycle d�ing�enieur de l�ENST�Bretagne de l�option CHMEST �Coop�era�
tion Homme�Machine et Ergonomie des Syst�emes de T�el�ecommunications��

Participants

Les experts sont au nombre de cinq� Il s�agit d�enseignants ou de membres
du personnel de la direction de la formation de l�ENST�Bretagne habitu�es �a
s�electionner les �etudiants demandant leur admission�
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H�otels a Con�ance de

choix �c�a�
Con�ance de re�

fus �r�a�
Indice de classement

�c�a� � �c�a�
Prescription

� � � � � ��� ��� ���� refus�ee

� � � � � ��� ��� ��� choisie

� � � � � ��� ��� ���� refus�ee

� � � � � ��� ��� ���� refus�ee

� � � � � � � � refus�ee

� � � � � �� ��� �� choisie

� � � � � �� ����� �� choisie

� � � � � ��� ��� ��� choisie

� � � � � �� ��� �� choisie

� � � � � �� ��� �� choisie

� � � � � � � � choisie

� � � � � ��� ��� ����� choisie

� � � � � � � � refus�ee

� � � � � � � � refus�ee

� � � � � ��� ��� ����� refus�ee

� � � � � � � � choisie

� � � � � � � � choisie

� � � � � ��� � ��� choisie

� � � � � ��� ��� ���� choisie

� � � � � � � � refus�ee

� � � � � � � � choisie

Tableau ��� � Les prescriptions obtenues avec �� hotels �ctifs � � � ��
�� � �� et �� � ��


Les outils de travail

La base de travail �etait compos�ee de �� dossiers de candidats qui ont sollicit�e
l�acc�es �a l�ENST�Bretagne� Nous disposons pour chaque dossier� de la d�ecision
prise par le jury d�admission� Les crit�eres de d�ecision retenus apr�es discussion
avec les experts sont 	

 Domaine du dipl�ome qui est �evalu�e par deux valeurs 	 moins appropri�e
et appropri�e� Ce crit�ere permet de savoir si la formation de l��etudiant est
adapt�ee �a une bonne int�egration dans le cursus d�ing�enieur de l�ENST�
Bretagne� Les formations en t�el�ecommunications sont privil�egi�ees dans le
choix des candidats� Ce crit�ere est consid�er�e� car il est envisageable que
des candidats issus d�une �li�ere pas tout �a fait adapt�ee aux domaines des
t�el�ecommunications mais issus d�un bon �etablissement avec de tr�es bons
r�esultats scolaires� puissent �etre accept�es�

 Universit�e qui est �evalu�ee par deux valeurs 	 moyenne et bonne� Ce cri�
t�ere traduit l�opinion qu�a l��ecole sur le niveau de l��etablissement d�origine
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du candidat� On suppose qu�il n�y a pas de �mauvaise� universit�e �etant
donn�e qu�un premier choix sur dossier a d�ej�a eu lieu� La r�eputation d�un
�etablissement est donc� soit �moyenne� soit �bonne��

 Note qui est �evalu�ee par trois valeurs 	 correcte� bonne� tr�es bonne� C�est la
note obtenue par le candidat en classe de ma��trise�

 Recommandation qui est �evalu�ee par quatre valeurs 	 moyenne� bonne� tr�es
bonne� excellente� Il s�agit d�une �evaluation du candidat qui est faite par son
tuteur dans son �etablissement d�origine�

 Note d�entretien qui est �evalu�ee par quatre valeurs 	 �� �� � et �� Il s�agit
de la note obtenue par l��el�eve �a l�entretien� La note � �etant �eliminatoire� les
dossiers ayant eu cette note n�ont pas �et�e consid�er�es�

Apr�es �evaluation du dossier d�un candidat le jury d�ecide de l�accepter ou de le
refuser� Les candidats accept�es sont inscrits dans une liste principale ou dans une
liste secondaire� Les d�ecideurs pensent que les crit�eres d�e�nis ci�dessus int�egrent
toutes les conditions ��el�ements� n�ecessaires pour la prise de d�ecision�

R�esultats

Nous avons �x�e � � � et �i � � �avec i � ��� ��� pour les r�esultats pr�esent�es
dans le tableau ���� voir ������ La fonction d��evaluation des crit�eres est lin�eaire�

Quotas d�ecideurs Nombre de r�egles Co��ncidence avec

Rc Rr Rc Rr les d�ecisions


 � �� �� ���

� � � �� ���


 � �� �� ���

Tableau ��� � Comparaison entre d�ecisions et recommandations


L��etude de cet exemple a permis de ressortir des incoh�erences dans la prise
de d�ecision des experts� Par exemple� un candidat dont le pro�l �etait 
moins
appropri�e� bonne� passable� tr�es bonne� �
 a �et�e refus�e alors qu�il est meilleur que
le candidat de pro�l 
moins appropri�e� bonne� passable� moyenne� �
 qui a �et�e
accept�e� Ceci peut traduire d�une insu�sance dans la d�e�nition des crit�eres� qui
est l�oubli d�un facteur important dans la prise de d�ecision du jury d�admission� Il
se peut aussi que les membres du jury ne soient pas rationnels dans leur d�ecision
pour les cas exceptionnels�

En �xant � � � �voir le paragraphe ������� on se rend compte que la recom�
mandation de la proc�edure d�aide �a la d�ecision est plus s�ev�ere que le jugement
fait par les d�ecideurs� En e
et� l�outil a recommand�e de refuser des candidats en
zone de doute que les d�ecideurs avaient admis �a l��ecole� Avec � � � il y a ��$
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de co%�ncidence entre les d�ecisions du jury et les recommandations de notre outil
d�aide �a la d�ecision� voir le tableau ���� En prenant � � �� �une valeur n�egative�
la co%�ncidence entre les recommandations de notre outil d�aide �a la d�ecision et les
d�ecisions du jury passe de ��$ �a ��$� Ceci montre qu�en rel�achant la contrainte
sur �� les recommandations de notre outil d�aide �a la d�ecision se rapprochent un
peu plus des d�ecisions du jury� Mais� pour un � 
 ��� le rapprochement entre les
recommandations de l�outil et les d�ecisions des experts n�est pas plus grand�

��� Conclusion

Apr�es la proc�edure du consensus� nous avons pr�esent�e dans ce chapitre une
m�ethode d�aide multicrit�ere �a la d�ecision permettant de faire des prescriptions
aux d�ecideurs pour les actions qui se retrouvent en zone de doute� De par sa
fonction dans le processus de d�ecision �proposer une recommandation pour les
actions sur lesquelles il n�y a pas de consensus�� elle est proche de la segmentation
trichotomique d�evelopp�ee par Moscarola et Roy dans ���� �
��

Dans cette proc�edure on ne d�e�nit pas l�importance des crit�eres� mais on
utilise leurs variations pour prescrire le choix ou le refus d�une action trait�ee� La
structure d�une fonction d��evaluation d�epend des d�ecideurs� Nous avons propos�e
quatre possibilit�es �voir �������

Les variations d�importance des crit�eres� selon qu�une action est choisie ou
refus�ee conduit �a la d�etermination de vraisemblances� Celles�ci constituent la
base de calcul de la con�ance de choix �resp�t de refus�� La comparaison entre ces
deux con�ances nous permettent de faire des prescriptions aux d�ecideurs �voir
�����

D�autres points m�eriteraient d��etre examin�es� par exemple la sensibilit�e des
r�esultats de la m�ethode au choix des param�etres �nous nous sommes born�es �a
faire varier �� et �� et � pour la deuxi�eme exp�erience��

Le chapitre suivant sera d�edi�e �a une application pour la s�election des CVECA
au re�nancement�





Cinqui�eme Chapitre

Application �a la micro�nance �

Choix des CVECA pour le

re�nancement

Ce chapitre est consacr�e �a l�application de notre m�ethode et outil d�aide �a la
d�ecision dans le choix de CVECA au re�nancement�

La base de test est compos�ee de �� CVECA des r�eseaux du Sud�Cameroun
�les pro�ls des caisses sont donn�es dans le tableau 
���� Des d�ecisions sur les
demandes de re�nancement de ces caisses avaient d�ej�a �et�e prises lors de l�inter�
caisse en 
���� Dans notre exp�erience nous cherchons �a mesurer l�ad�equation
entre des recommandations de notre outil et des d�ecisions e
ectivement prises
par les experts�

Apr�es la description du contexte de l�exp�erience� nous pr�esentons les r�esultats
de l�extraction des connaissances des experts� puis nous �editons les r�egles de
d�ecision du consensus calcul�ees et en�n nous comparons les prescriptions de l�outil
et les d�ecisions des experts�

��� Contexte de l�exp�erience

Nous avons travaill�e dans un contexte o�u les experts �etaient tr�es peu dispo�
nibles� Cela a eu pour cons�equence un �etalement de notre exp�erience sur plus
de � mois� depuis la d�e�nition des crit�eres jusqu��a la validation des r�esultats� en
passant par l��evaluation des CVECA et l�extraction des strat�egies de d�ecision� En

���� le MIFED compte � experts de la micro�nance qui font la supervision des
� r�eseaux de CVECA du PCRD� Il est rare que tous ces experts se retrouvent
�a la cellule nationale o�u ont eu lieu les interview� car les r�eseaux sont g�eogra�
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phiquement tr�es �eloign�es sur le territoire camerounais� Il est tr�es di�cile de les
rencontrer pour des s�eances de travail� et la phase d�extraction des connaissances
a �et�e assez longue� Finalement nous n�avons pu interviewer que � experts sur les
�� Mais les strat�egies extraites sont signi�catives pour l�ensemble des d�ecideurs
impliqu�es dans le processus de s�election des CVECA au re�nancement�

Les experts du MIFED ont l�habitude d��evaluer les CVECA pour le re�nance�
ment �a l�aide de plusieurs indicateurs d�origines diverses 	 �nanciers� �economiques�
socio�culturels� etc� Avec l�aide des d�ecideurs et en s�appuyant sur ces indicateurs�
nous avons pu �etablir � crit�eres et leurs �echelles d��evaluation �voir le paragraphe

����

Notre exp�erience se d�eroule apr�es l�inter�caisse 
���� qui a permis de s�election�
ner les CVECA devant b�en�e�cier du re�nancement� Du coup� le but recherch�e
dans notre exp�erience est de voir comment ajuster les param�etres ��j � j � ��� ����
��� �� et �� de notre outil pour obtenir des prescriptions proches des d�ecisions
prises par les experts�

Ainsi� en obtenant des prescriptions proches des d�ecisions des experts ou en
faisant ressortir les incoh�erences dans leurs d�ecisions� ces derniers pourront utiliser
l�outil dans les autres processus de s�election des CVECA au re�nancement�

��� L�extraction des connaissances expertes

Au chapitre 
 nous avons pr�esent�e les crit�eres d��evaluation des CVECA qui
ont �et�e construits avec l�aide des experts de la micro�nance du projet PCRD�
Nous avons cod�e ces crit�eres de mani�ere �a obtenir un espace de d�ecision qui a
une structure math�ematique adapt�ee �a nos traitements �cf � ������� Ces crit�eres�
leurs �echelles d��evaluation et leurs codes sont les suivants 	

A � la capacit�e de la caisse �a absorber le re�nancement� La codi�cation donne
les correspondances suivantes 	 � �a 	tr�es mauvaise
� � �a 	mauvaise
� 
 �a
	acceptable
 et � �a 	bonne
�

B � la qualit�e de la gestion du cr�edit dans la CVECA� La codi�cation donne
les correspondances suivantes 	 � �a 	tr�es mauvaise
� � �a 	mauvaise
� 
 �a
	acceptable
 et � �a 	bonne
�

C � le niveau d�engagement et d�appropriation de la CVECA� La codi�cation
donne les correspondances suivantes 	 � �a 	tr�es mauvaise
� � �a 	mauvaise
�

 �a 	acceptable
 et � �a 	bonne
�

D � l�administration et la sensibilisation des membres sur la gestion de la
CVECA et l�e�cacit�e des organes de repr�esentation des membres� La co�
di�cation donne les correspondances suivantes 	 � �a 	tr�es mauvaise
� � �a
	mauvaise
� 
 �a 	acceptable
 et � �a 	bonne
�




��� L�EXTRACTION DES CONNAISSANCES EXPERTES ���

E � la croissance de la caisse et sa p�en�etration� La codi�cation donne les corres�
pondances suivantes 	 � �a 	tr�es mauvaise
� � �a 	mauvaise
� 
 �a 	acceptable

et � �a 	bonne
�

Ces crit�eres ont �et�e accept�es et valid�es par les experts� cf� 
���
�

����� La consigne

Apr�es avoir expliqu�e au d�ecideur le but de l�exp�erience� la consigne suivante
leur a �et�e distribu�ee 	

Vous �etes expert en micro�nance et vous travaillez dans la cellule
nationale 
supervision nationale� du projet PCRD� A l�aide d�un
logiciel d�aide �a la d�ecision ad hoc� nous allons vous faire d�e�ler
des pro�ls de CVECA d�e�nis par les crit�eres ci�dessous �
! la capacit�e de la caisse �a absorber le re�nancement�
! la qualit�e de la gestion du cr�edit dans la CVECA�
! le niveau d�engagement et d�appropriation de la CVECA

! l�administration et la sensibilisation des membres sur la gestion

de la CVECA et l�e�cacit�e des organes de repr�esentation des

membres�
! la croissance de la caisse et sa p�en�etration�
Pour chacun des pro�ls de CVECA qui vous sera pr�esent�e� vous
prendrez une d�ecision en cliquant sur l�un des boutons 
Refus�ee
ou Choisie� en dessous du pro�l de la CVECA �
! Refus�ee � les caisses pour lesquelles vous jugez inutile de leur
octroyer le re�nancement "

! Choisie � les caisses auxquelles vous octroyez le re�nancement�

Avant de passer �a l�extraction des strat�egie de d�ecision des experts� les d�eci�
deurs ont d�abord fait un apprentissage du logiciel APACHE �a partir d�un exemple
�ctif� Cet exemple portait sur la s�election�rejet des moyens de transport d�ecrits
par deux crit�eres� Le but recherch�e de cette phase d�initiation �a l�outil informa�
tique d�edi�e est de r�eduire les erreurs des experts durant la phase d�extraction
proprement dite�

����� Calcul des strat�egies de d�ecision des experts

L�extraction des strat�egies de d�ecision des experts s�est faite avec la version
Microsoft Windows du logiciel APACHE qui tournait sur un portable �equip�e
d�un processeur Intel ��� cadenc�e �a ��� Mhz� avec �� Mo de RAM et �
� Mo
de disque dur� Il est important que le logiciel fonctionne sur une architecture
modeste d�ordinateur� car elles sont plus facilement accessibles aux organismes
de micro�nance qui sont tr�es souvent limit�ees �nanci�erement�

Les polyn�omes des r�egles de d�ecision obtenus avec nos cinq experts sont don�
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Les d�ecideurs Les r�egles de d�ecision

Expert � A�B� � AB�C�D � AB�D�E � AB�C�D�E � AB�CE� �
AB�DE� � B�C�D�E� � AB�C�DE� � B�C�DE� �
A�BC�D�E� � AB�D�E�

Expert 
 A�B�C�A�B�C��A�B�C�A�B�CD�A�B�D��AB�CD��
A�BC�D� � A�DC�D� � AB�C�D� � A�B�E � A�B�DE �
AB�C�D�E�A�BC�D�E�AB�D�E�A�BCD�E�A�B�E��
A�B�CE��A�B�DE��AB�D�E��AB�CD�E��B�C�D�E��
A�B�E� �AB�C�E� �A�BC�DE� �A�BD�E� �B�C�D�E�

Expert 	 A�B�C � A�B�C� � B�C� � B�C� � A�B�CD � B�C�D �
A�B�D� �AB�D� �B�D� �AB�C�E �A�B�DE �B�D�E �
A�B�E� � A�B�CE� � B�C�E� � A�B�DE� � AB�DE� �
AB�D�E� �B�D�E� � A�B�E� � AB�CE�

Expert � A�B�C� � A�B�C� � AB�C� � A�B�CD � A�B�C�D �
B�C�D� � A�B�D� � B�C�D� � AB�C�DE � A�BC�DE �
B�C�DE�B�C�DE�A�BC�DE�AB�C�D�E�B�C�D�E�
A�BC��DE � A�BC�DE � AB�C�D�E � B�C�D�E �
A�B�D�E�A�C�D�E�A�B�CE��AB�C�E��A�B�D�E��
B�C�D�E� � A�C�D�E� � A�C�D�E� � A�B�C�E� �
A�BC�DE� �B�C�DE� � AB�CD�E�

Expert � A�B�C��A�BC��A�B�CD�A�C�D�A�B�D��A�B�CD��
A�C�D� � A�B�D� � A�B�E � A�B�CE � A�B�D�E �
A�CD�E � A�B�E� � A�B�E� � A�C�E� � A�BC�E� �
A�C�E� � A�BD�E� � A�CD�E� � A�D�E� � A�B�CDE� �
A�C�DE� � A�D�E�

Tableau ��� � Les r�egles de d�ecision des experts de la micro�nance


n�es dans le tableau ���� Les r�esultats quantitatifs obtenus portent sur le temps
d�extraction des connaissances� le nombre de questions calcul�ees par le logiciel�
la taille des anticha��nes et la taille moyenne des mon�omes repr�esentant les r�egles
de d�ecision �voir le tableau ��
�� Ces informations nous permettent d��etudier les
strat�egies de d�ecision des experts�

La structure des polyn�omes montre que chaque r�egle de d�ecision est compos�ee
d�au moins trois crit�eres� Ces combinaisons de crit�eres sont assez di
�erentes d�une
r�egle �a l�autre� On peut conclure que les experts s�appuient sur au moins trois
crit�eres pour d�ecider� ce qui pr�esume de la pertinence des cinq crit�eres� qu�ils ont
approuv�es et valid�es�

Lors de la proc�edure d�extraction des connaissances� nous avons relev�e les
informations suivantes sur le comportement des d�ecideurs�

Au d�ebut de la proc�edure� l�expert interview�e essaye de donner autant que pos�
sible des explications sur ses choix �ce qui a rallong�e consid�erablement le temps
d�extraction�� Mais approximativement �a la cinquanti�eme question� ce dernier
s�arr�ete de donner des explications� Ceci peut s�expliquer par le fait qu�il a donn�e
toutes les explications possibles� ou alors qu�il commence �a se lasser� La deuxi�eme
situation peut biaiser l�extraction des connaissances ! pour r�eduire le risque� nous
arr�etons provisoirement le processus pour donner des explications sur le fonction�
nement d�APACHE� En g�en�eral� on lui explique que les questions sont calcul�ees
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Les d�ecideurs Temps d�ex�

traction

Nombre de

questions

Taille des an�

ticha��nes

Taille

moyenne

des mon�omes

Expert � �� mn ��� �� ����

Expert � �h �� ��� �� ����

Expert � �h �� ��� �� ����

Expert � �h �� ��� �� ����

Expert � �� mn ��� �� ����

Tableau ��� � Les informations quantitatives de l�extraction des strat�egies
de d�ecision


par l�ordinateur en fonction des �el�ements de l�espace de d�ecision qui ne sont pas
encore class�es� C�est apr�es qu�il reprend le processus� en r�epondant plus sereine�
ment aux questions� D�es lors� l�a�chage du nombre d��el�ements �a classer apr�es
chaque r�eponse le motive �a aller jusqu��a la �n de la proc�edure en restant toujours
concentr�e�

Les explications des experts sur leurs choix pendant le processus nous ont
permis d�avoir certaines informations sur les strat�egies qu�ils appliquaient� Par
exemple� le sujet � pense qu�une CVECA doit �etre automatiquement rejet�ee lors�
qu�elle fait une mauvaise gestion du cr�edit �cf� tableau ��
�� Car d�apr�es lui� c�est
la gestion du cr�edit qui est �a la base de la p�erennisation d�une IMF� Il pense
que c�est �a partir de ce crit�ere qu�on peut juger si la pression sociale� qui est la
principale garantie du microcr�edit� fonctionne dans cette communaut�e et si les
membres ont la volont�e de p�erenniser les activit�es de leur caisse� Contrairement
aux autres crit�eres� qui peuvent �etre facilement corrig�es avec l�animation et la
formation� il est tr�es di�cile de corriger le crit�ere sur la gestion du cr�edit� car
il est tr�es li�e aux aspects comportementaux de la population cliente� C�est pour
cela que le crit�ere B sur la gestion du cr�edit appara��t dans toutes ses r�egles de
d�ecision� Les sujet � et 
 pensent aussi que la qualit�e de la gestion du cr�edit
est primordiale pour la s�election d�une caisse au re�nancement� par cons�equent
le crit�ere B appara��t dans toutes leurs r�egles de d�ecision� Les sujets 
� � et �
pensent qu�il su�t qu�une caisse soit au moins bonne sur trois des cinq crit�eres
pour recevoir du re�nancement 	 toutes leurs r�egles de d�ecision le montrent bien�
car ce sont toutes des combinaisons de trois crit�eres� Le sujet � est plus exigeant
que les autre sur le crit�ere A 	 pour lui la caisse doit �etre au moins �acceptable�
sur ce crit�ere pour b�en�e�cier du re�nancement�

��� La recherche du consensus

Il est di�cile dans la pratique de conna��tre la proc�edure exacte de vote utilis�ee
par les d�ecideurs pour choisir ou refuser le re�nancement �a une CVECA� Nous
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savons simplement que les d�ecisions sont accept�ees par tous �a la �n du processus�
Mais nous ne connaissons pas le seuil minimum �� qui leur permet d�accepter le
choix d�une caisse� ni le seuil maximum �� de rejet d�une caisse� C�est pour cela
que nous avons choisi plusieurs seuils d�adh�esion pour notre exp�erience 	

 �� � � et �� � � 	 une caisse est choisie si l�ensemble des d�ecideurs adh�erent
�a la caisse� elle est refus�ee si au plus un d�ecideur adh�ere �a la caisse !

 �� � � et �� � � 	 une caisse est choisie si au moins la moiti�e des d�ecideurs
adh�erent �a la caisse� elle est refus�ee si moins d�un d�ecideur adh�ere �a la
caisse !

 �� � � et �� � 
 	 une caisse est choisie si une large majorit�e des d�ecideurs
adh�erent �a la caisse� elle est refus�ee si moins de la moiti�e des d�ecideurs
adh�erent �a la caisse�

Nous ne pourrons juger de la pertinence du choix des seuils qu�apr�es la pro�
c�edure d�aide �a la d�ecision� lorsqu�on compare les prescriptions du logiciel et les
d�ecisions prises par les d�ecideurs� Les polyn�omes des r�egles de d�ecision Rc et Rr

obtenus dans les trois cas sont pr�esent�es dans le tableau ����

Le tableau ��� montre qu�il y a �� pro�ls de r�ef�erence pour caract�eriser les
conditions minimales d�acc�es au re�nancement� lorsque la r�egle majoritaire est
utilis�ee pour choisir� Par contre il y a �� pro�ls de r�ef�erence pour faire le choix
dans une situation de choix �a l�unanimit�e� Ceci montre la diversit�e des pro�ls
minimaux qui caract�erisent des caisses pouvant acc�eder au re�nancement� lorsque
la r�egle majoritaire est utilis�ee� Par contre les pro�ls minimaux �a partir desquels
tous les d�ecideurs ont le m�eme point de vue �vote �a l�unanimit�e� sont en nombre
r�eduit� Les tailles assez �elev�ees des ensembles Rr �pour �� � � et �� � 
� font
ressortir la diversit�e des points de vue des d�ecideurs dans la s�election des caisses
au re�nancement�

Les tableaux ��� et ��� montrent que les experts sont exigeants sur le crit�ere
B qui �evalue la qualit�e de la gestion du cr�edit dans une caisse� En e
et pour
qu�une caisse soit choisie dans n�importe laquelle de nos proc�edures de vote� elle
doit �etre au moins 
acceptable
 voire 
bonne
 sur ce crit�ere� Ceci concorde avec
les d�eclarations faites par nos experts lors de l�extraction des connaissances� Ils
utilisent le principe de 
parcimonie
 de l�HBM pour d�ecider�

Apr�es le crit�ere B� l�autre crit�ere discriminant pour le choix est le A qui porte
sur la capacit�e de la caisse �a absorber le re�nancement� Les caisses choisies sont
souvent 
acceptable
 sur ce crit�ere et quelques fois 
bonne
� Ceci correspond aux
pratiques sur le terrain� car lorsque les membres d�une caisse n�ont pas d�activit�es
g�en�eratrices de revenus �a �nancer� il y a de fortes chances que les cr�edits qu�ils
obtiennent par des fonds de re�nancement ne soient pas rembours�es� Les experts
sont moins exigeants sur les autres crit�eres� mais ils sont n�eanmoins pr�esents dans
certaines r�egles� Ils essayent alors de compenser la faiblesse du crit�ere B par une
bonne �evaluation sur A� ce qui concorde avec la 
justi�cabilit�e
 de l�HBM�
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Les seuils du

consensus

Les r�egles de d�ecision Rc et Rr

�� ��

� � Rc � B�C�DE� � AB�C�DE� � A�BC�D� � AB�D�E� �
AB�C�DE� � AB�C�E� � A�BC�DE� � A�BC�D�E �
A�BC�D�E � A�BC�D�E � B�C�D�E� � AB�C�D�E �
AB�C�D� �AB�D�E� � AB�D�E �AB�CD�E �AB�C�D �
A�B�E� � A�B�DE� � A�B�CE� � A�B�E� � A�B�DE �
A�B�CE � A�B�CD � A�B�E� � A�B�CE � A�B�CD �
A�B�E �A�B�C �A�B�D� �A�B�C�

Rr � A�B� � A�B�C � A�B�D � A�B�D � A�B�E � A�B�CE �
A�B�CD � A�B�C� � AB�C�D � AB�C�E � AB�CD� �
AB�CDE�AB�CE��AB�CE��AB�D��AB�E��AB�CD��
AB�CD�E � B�C�D � A�BC�D � A�BCD� � A�BC�D� �
A�BCD�E�A�C�D��AB�C�D��AB�C�DE�AB�D�E��
B�C�D��B�C�DE��B�C�D�E�B�C�D�E�A�BC�DE��
A�BCD�E��A�BCDE��A�BD�E��A�C�D�E�A�C�D�E�
A�BC�DE��AB�C�DE��B�C�E��B�C�DE��A�BC�E��
A�C�DE��A�C�D�E��A�CD�E��A�C�D�E��B�CD�E��
ABC�D�E�

� � Rc � A�BC�D�E� � B�C�D�E� � B�C�D�E� � AB�CD�E� �
AB�C�E� � AB�C�D�E� � AB�C�D�E � AB�C�D�E �
AB�C�D��A�B�CDE��A�B�CDE�A�B�E��A�B�DE��
A�B�CE� � A�B�CDE � A�B�DE � A�B�CE � A�B�CD �
A�B�D�E � A�B�D� � A�B�CD� � A�B�E� � A�B�E� �
A�B�D� �A�B�C�

Rr � A�B�C � A�B�C � A�B�E � A�B�E� � A�B�D � A�B�DE �
A�B�CDE �AB�D�E �AB�C�E �AB�C�D� �AB�C�DE �
AB�C�D��A�BC�D��A�BC�D��A�BC�D�E��AB�D�E��
AB�CDE� � AB�C�DE� � AB�C�E� � AB�C�DE� �
AB�CD�E��AB�CD�E��B�C�DE��B�C�E��B�C�DE��
B�C�DE��A�BC�DE��A�BC�E��B�C�D�E�B�CD�E��
A�BCD�E� � ABC�D�E� � A�C�D�E�

� � Rc � A�B�C�E��A�B�D�E�A�B�D��A�B�CE��A�B�D�E��
A�B�CD � A�B�C�D �A�B�C� �A�B�C�

Rr � A�B� � A�B�C � A�B�D � A�B�D � A�B�E � A�B�CE �
A�B�CD � A�B�C� � AB�C�D � AB�C�E � AB�CD� �
AB�CDE�AB�CE��AB�CE��AB�D��AB�E��AB�CD��
AB�CD�E � B�C�D � A�BC�D � A�BCD� � A�BC�D� �
A�BCD�E�A�C�D��AB�C�D��AB�C�DE�AB�D�E��
B�C�D��B�C�DE��B�C�D�E�B�C�D�E�A�BC�DE��
A�BCD�E��A�BCDE��A�BD�E��A�C�D�E�A�C�D�E�
A�BC�DE��AB�C�DE��B�C�E��B�C�DE��A�BC�E��
A�C�DE��A�C�D�E��A�CD�E��A�C�D�E��B�CD�E��
ABC�D�E�

Tableau ��� � R�egles de d�ecision du consensus


Les seuils du consensus Nombre des r�egles de d�ecision

�� �� jRcj jRrj

� � �� ��

� � �� ��

� � �� ��

Tableau ��� � Nombre des r�egles dans Rc et Rr
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��� Les prescriptions

Les prescriptions de notre outil d�aide �a la d�ecision sont in#uenc�ees par les
param�etres 	 ��� ��� �i et �� mais aussi par les fonctions �i� �

r
i et �

c
i �i � ��� m���

Dans l�ensemble de nos tests nous consid�erons que �i est lin�eaire� �
c
i et �

r
i sont

des sommes pond�er�ees de fonctions exponentielles� Dans un premier temps nous
allons �xer les param�etres � et les �i �a z�ero et nous allons faire varier �� et ��
selon les r�egles de vote de ���� Dans un deuxi�eme temps nous faisons varier les
�i et �� pour voir l�e
et sur les prescriptions concernant les actions en zone de
doute�

����� � � � et �i � � �i � ���m��

La CVECA �
� �� 
� �� 
� qui �etait dans la zone de consensus des 
choisies

pour �� � � et �� � � est pass�ee dans la zone de doute pour �� � � et �� � 
 et
elle a �et�e 
choisie
 par la proc�edure d�aide �a la d�ecision� Pour �� � � et �� � �
cette caisse �etait dans la zone de doute et la proc�edure d�aide �a la d�ecision a
prescrit de la choisir comme les d�ecideurs l�avaient fait�

Toutes les caisses qui ont une mauvaise gestion du cr�edit �celles qui ont � ou
� sur le crit�ere B� ont �et�e refus�ees par notre outil� ce qui est concordant avec
l�importance que les d�ecideurs donnent �a la bonne gestion du cr�edit� Mais les
d�ecideurs ont choisi les caisses �
� �� 
� �� �� et �
� �� 
� �� 
� qui ont une
mauvaise gestion du cr�edit� Apr�es discussion avec les d�ecideurs �a propos de ces
actions� ils ont dit que les actions �etaient choisies parce qu�ils avaient d�ecouvert
les responsables de cette d�efaillance et qu�ils les avaient �ecart�es de la gestion de
la caisse� De telles situations exceptionnelles ne sont pas prises en compte dans
le logiciel� Mais toutefois nous pouvons constater que les prescriptions avec ces
valeurs de param�etres sont tr�es proches des d�ecisions des experts�

����� � �� � ou �i �� � �i � ���m��

Dans cette partie du test� nous essayons de voir comment changer les para�
m�etres � et �i de notre outil pour avoir une prescription concordante avec la
d�ecision des experts�

�� � � et �� � �

Aucune action n�est en zone de doute� donc il n�est pas possible de changer
les prescriptions en modi�ant les param�etres � et �i�




�	� LES PRESCRIPTIONS ���

Valeurs de �� A B C D E

� ���� ���� ���� ���� ����

� ���� ���� ���� ���� ����

� ���� ���� ���� ���� ����

Tableau ��� � Valeurs moyennes des crit�eres dans Rc


Valeurs de �� A B C D E

� ���� ���� ���� ���� ����

� ���� ���� ���� ���� ����

Tableau ��� � Valeurs moyennes des crit�eres dans Rr


Prescriptions

Les CVECA �� � ���� � � �� � 
��� � � �� � ���� � � D�ecision des
experts

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � refus�ee refus�ee refus�ee refus�ee

� � � � � refus�ee refus�ee refus�ee refus�ee

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � refus�ee refus�ee refus�ee refus�ee

� � � � � refus�ee refus�ee refus�ee refus�ee

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � refus�ee refus�ee refus�ee refus�ee

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � refus�ee refus�ee refus�ee refus�ee

� � � � � refus�ee refus�ee refus�ee choisie

� � � � � choisie choisie choisie choisie

� � � � � refus�ee refus�ee refus�ee refus�ee

Tableau ��� � Application de l�outil pour la s�election de �� CVECA
�avec � � �	�
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�� � � et �� � 


Seule la caisse �
� �� 
� �� 
� est dans la zone de doute� Nous �xons les �i �i �
��� m�� �a z�ero �les autres valeurs n�ont pas beaucoup d�in#uence sur les d�ecisions��
Pour avoir une prescription concordante avec les exigences des d�ecideurs par
rapport �a la qualit�e de la gestion du cr�edit dans les caisses� on doit �xer � 	 ����
ce qui correspond �a exiger un seuil de con�ance de choix sup�erieur �a ���� si �c

est normalis�ee par �c & �r� Ce qui rend tr�es s�ev�ere le choix�

�� � � et �� � �

Dans ce cas aussi� seule l�action �
� �� 
� �� 
� est dans la zone de doute� Nous
�xons les �i �i � ��� m�� �a z�ero� Si �c est normalis�ee par �c&�r� alors nous devons
choisir un seuil de con�ance de choix sup�erieur �a �� �� Ce qui augmenterait la
s�ev�erit�e du choix par rapport la situation pr�ec�edente�

��� Conclusion

Sur la base des �echanges avec les experts pendant et apr�es les exp�eriences�
nous pouvons dire que 	

 les crit�eres d��evaluation des CVECA sont appropri�es pour une �evaluation
pr�ecise des caisses dans l�ensemble des r�eseaux du PCRD� Ils sont plus
stables que les indicateurs d��evaluation g�en�eralement utilis�es� qui sont en
grand nombre et donc l�interpr�etation des valeurs d�ependent du contexte
des caisses �cf� 
����� !

 la m�ethode ATREE correspond a priori� sur la base de notre exp�erience� au
syst�eme de d�ecision des experts dans une situation de choix des CVECA
au re�nancement� Les r�egles de d�ecisions extraites d�e�nissent bien les dif�
f�erentes classes de caisses ! elles correspondent aux classi�cations implicites
qu�ils font sur les caisses lors des ICV �voir 
�
���� Les param�etres de la m�e�
thode permettent de mod�eliser les ajustements que les d�ecideurs peuvent
apporter dans leur prise de d�ecision �diminuer ou augmenter la s�ev�erit�e des
conditions d�acc�es au re�nancement� !

 les r�esultats de notre exp�erience con�rment que les acteurs de la d�ecision
cibl�es sont idoines �cf� 
���
�� les connaissances extraites� qui ont permis de
d�eterminer les param�etres de la m�ethode et la description de l�espace de
d�ecision� ont donn�e des r�esultats probants�

Ceci est con�rm�e par les r�esultats du tableau ��� obtenus sur la base de ��
caisses trait�ees� Seules deux d�ecisions des experts sont en contradiction avec les
prescriptions de notre outil� Notre outil d�aide �a la d�ecision a donn�e de bons
r�esultats 	 les prescriptions de notre outil sont tr�es proches des d�ecisions des




�
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experts avec des valeurs de param�etres qui correspondent aux r�egles de vote
raisonnables�

Malgr�e la base de test r�eduite� nous pouvons penser que l�outil correspond aux
attentes des d�ecideurs de par les r�eactions de ces derniers durant l�exp�erience�

Seul le module d�extraction des strat�egies de d�ecision des experts APACHE
dispose d�une interface graphique conviviale de type fen�etr�e� Les modules de
consensus et d�aide �a la d�ecision re�coivent les donn�ees sous forme de �chiers texte
et produisent des r�esultats sous la m�eme forme� Mais ceci n�a pas �et�e un handicap
pour la r�ealisation de notre exp�erience�





Conclusion

Ce travail nous a permis de d�evelopper un outil d�aide multicrit�ere �a la d�ecision
dans un contexte multid�ecideurs� Il permet d�extraire les strat�egies de d�ecision de
plusieurs d�ecideurs� recherche un consensus sur ces strat�egies gr�ace �a une r�egle des
quotas� et fait des prescriptions sur des actions qui sortent des zones de consen�
sus� Pour l�extraction des strat�egies de d�ecision des experts� nous avons utilis�e
une m�ethode �eprouv�ee 	 APACHE� Celle�ci pourrait �etre� toutefois� remplac�ee
par toute autre m�ethode capable d�extraire des r�egles de d�ecision des experts et
de les pr�esenter sous une forme compatible avec l�HBM� Nous avons d�evelopp�e
une m�ethode� ATREE� fond�ee sur la variation d�importance des crit�eres dans un
processus de d�ecision pour faire des prescriptions sur des actions qui se retrouvent
en zone de doute�

C�est la probl�ematique du re�nancement des CVECA qui a inspir�e la concep�
tion de notre m�ethode� Mais elle peut s�appliquer �a toute autre probl�ematique o�u
plusieurs d�ecideurs coop�erent pour faire des t�aches de jugement sur des actions
d�ecrites par plusieurs crit�eres qualitatifs ordinaux� L�outil est destin�e aux d�eci�
deurs critiques impliqu�es dans un processus de d�ecision 	 en micro�nance ce sont
des experts qui travaillent dans les ONG impliqu�ees dans le d�eveloppement des
syst�emes �nanciers d�ecentralis�es� Mais l�utilisation de l�outil n�ecessite la pr�esence
d�un cogniticien�informaticien� Les experts ne sont pas pr�epar�es �a l�utilisation
d�un tel outil� de plus� ils ne sont pas indiqu�es pour juger de la qualit�e de leurs
connaissances�

L�outil� dans sa version actuelle� ne donne pas la possibilit�e de mettre �a jour
automatiquement les r�egles de d�ecision� Si les conditions d�acc�es au re�nance�
ment changent� il est n�ecessaire de refaire l�extraction des strat�egies de d�ecision
des experts� L�extraction peut aller jusqu��a la modi�cation des crit�eres� s�il y a
une reforme profonde dans la mani�ere d��evaluer les CVECA� Mais les crit�eres et
les param�etres que nous avons d�e�nis sont susceptibles d��etre utilis�es encore long�
temps� car les conditions d��evaluation �evoluent tr�es peu� Le fait de transformer
les �el�ements quantitatifs d��evaluation des CVECA en crit�ere qualitatif renforce
la stabilit�e des crit�eres d��evaluation� L�intervention des experts pourrait surtout
porter sur le param�etre � dont la valeur re#�ete le niveau de s�ev�erit�e des d�ecideurs



��� Conclusion

dans le choix des caisses�

Le but est d�utiliser autant que possible les strat�egies de d�ecision d�ej�a ex�
traites �a cause du manque de disponibilit�e des experts� Nous avons pu constater
la di�cult�e d�obtenir le temps de travail des experts� En e
et� l�extraction des
strat�egies de d�ecision de cinq experts de la micro�nance s�est faite en six mois�
pour environ 
� heures de travail e
ectif� Car ces derniers sont tr�es occup�es par
leur t�ache d�appui technique aux CVECA du PCRD�

En fournissant une prescription de choix ou de refus pour une action poten�
tielle qu�on lui pr�esente� l�outil rend compte de la pratique en mati�ere de s�election
de CVECA au re�nancement� Car toute CVECA qui sollicite le re�nancement a
en retour une d�ecision �nale en terme d�octroi ou de refus �a sa demande�
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A � Notations

A ensemble des actions� c�est��a�dire des objets sur lesquels
le d�ecideur exprime ses pr�ef�erences�

a repr�esente un �el�ement de l�ensemble A�

G � fg�� � � � � gmg ensemble de crit�eres permettant d��evaluer les �el�ements
de A sur m dimensions� m �etant le nombre de crit�eres�

ai � gi�a� repr�esente l��evaluation de l�action a sur le crit�ere i�

g�a� � �g��a�� � � � � gm�a�� repr�esente l��evaluation de l�action a sur G�

Vi ensemble de valeurs non n�ecessairement num�eriques que
peut prendre gi�a��

V �
Q

��i�m Vi produit direct des ensembles Vi de valeurs que peut
prendre le crit�ere gi� Un �el�ement de V peut ne pas avoir
d�existence r�eelle� c�est un objet conceptuel� V � A�

v repr�esente un �el�ement quelconque de V � et vi repr�esente
la valeur de v sur le crit�ere gi� c�est��a�dire que vi � Vi� v
est aussi appel�ee pseudo�action�

�i seuil sur l��evaluation de la variation d�importance du cri�
t�ere Gi� Cette �evaluation doit �etre sup�erieure �a �i �ou
inf�erieure �a ��i� pour que Gi soit consid�er�e dans le cal�
cul des vraisemblances�

+ � f��� � � � � �dg ensemble de d�ecideurs impliqu�es dans le processus de
d�ecision�

�j repr�esente un d�ecideur quelconque j participant au pro�
cessus de d�ecision�

�c�a� la con�ance de choix de l�action a � V d� elle est calcul�ee
�a partir des vraisemblances et des �evaluations sur les
crit�eres de a



�
� A � Notations

�r�a� la con�ance de refus de l�action a � V d� elle est calcul�ee
�a partir des vraisemblances et des �evaluations sur les
crit�eres de a

� degr�e de conviction entre le choix et le refus� il permet
de recommander le choix �si la di
�erence est sup�erieure
�a �� ou le refus �si la di
�erence est inf�erieure �a �� d�une
action�

d � j+j est le nombre de d�ecideurs participant au processus de
d�ecision�

�Vi��i� Vi est un ensemble muni d�un ordre total �i qui d�e�nit
les valeurs du crit�ere gi�

Rr est l�ensemble des r�egles maximales pour l�appartenance
�a V r� ce sont des �el�ements maximaux de V r� Comme les
�el�ements de Rc� ses �el�ements sont appel�es pseudo�action
de r�ef�erence et c�est aussi une anticha��ne de l�ensemble
V �

rr repr�esente un �el�ement quelconque de Rr�

�V��� �
Qm

i���Vi��i� produit direct des m ensembles totalement ordonn�es
�Vi��i�� �V��� est un treillis distributif�

V c� V r� V d sont des sous ensemble de V dans une proc�edure d�aide
�a la d�ecision� V c est l�ensemble dans lequel on plonge les
actions choisies� V r est l�ensemble dans lequel on plonge
les actions refus�ees et V d est l�ensemble dans lequel on
plonge les actions qui suscitent un doute� une ind�ecision
pour leur classement parmi les choisies ou les refus�ees�
Il est n�ecessaire de faire un traitement pour d�ecider de
leur classement�

Rc est l�ensemble des r�egles minimales pour l�appartenance
�a V c� ce sont des �el�ements minimaux de V c� Ses �el�e�
ments sont appel�es pseudo�action de r�ef�erence et c�est
une anticha��ne de l�ensemble V �

rc repr�esente un �el�ement quelconque de Rc�

�� est le seuil d�adh�esion minimal permettant de d�e�nir les
r�egles de d�ecision Rc de la proc�edure du consensus�

�� est le seuil d�adh�esion maximal permettant de d�e�nir les
r�egles de d�ecision Rr de la proc�edure du consensus�



A �
�

Ac � A 
 V c ensemble des actions r�eelles accept�ees�

Ad � A 
 V d ensemble des actions r�eelles en zone de doute�

Ar � A 
 V r ensemble des actions r�eelles refus�ees�

dV c fonction permettant de mesurer la distance d�une action
a � V d par rapport �a V c�

dV c fonction permettant de mesurer la distance d�une action
a � V d par rapport �a V r�

� fonction permettant de mesurer le rapprochement relatif
�a V c par rapport �a V r d�une action a � V d�


 seuil qui permet de recommander le choix si ��a� � 

ou le refus dans le cas contraire�





B � Vocabulaire des ensembles

ordonn�ees

B�� Vocabulaire des ensembles ordonn�es

Nous allons pr�esenter ci�dessous le vocabulaire des ensembles ordonn�ees� les
principales d�e�nitions et propri�et�es n�ecessaires �a la formalisation de notre pro�
bl�eme de d�ecision sur la micro�nance� Comme nous l�avons pr�esent�e en ������
notre espace de d�ecision est un produit direct d�ordres totaux� Le processus d�ex�
traction des strat�egies expertes revient �a calculer une anticha��ne dans cet espace�
Nous allons utiliser les notations de B� Leclerc �voir ������ Nous allons pr�esen�
ter ci�dessous les d�e�nitions et les propri�et�es math�ematiques applicables �a notre
espace de d�ecision�

Soit E un ensemble �ni� A un sous�ensemble de E et x� y� z �el�ements de E �

B���� Relations binaires

D�e�nition � 	 une relation binaire R sur E est un sous�ensemble de l�en�
semble E 	E des �el�ements de E � On note xRy si �x� y� � R�

D�e�nition � 	 le dual R� d�une relation binaire R sur E est une relation
d�e�nie par xR�y ssi yRx

D�e�nition � 	 on dit qu�une relation binaire est r�e�exive si pour tout x on
a xRx�

D�e�nition 	 	 on dit qu�une relation binaire est irr�e�exive si pour tout x
on a non�xRx��

D�e�nition � 	 on dit qu�une relation binaire est sym�etrique si pour tout
�x� y� de E�� xRy entra��ne yRx�
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D�e�nition � 	 on dit qu�une relation binaire est asym�etrique si pour tout
�x� y� de E�� xRy entra��ne non�yRx��

D�e�nition 
 	 on dit qu�une relation binaire est transitive si pour tout
�x� y� z� de E�� xRy et yRz entra��ne xRz�

B���� Ordres

D�e�nition � 	 un ordre ou ordre partiel sur E est une relation binaire� not�ee
�E � r�e#exive� antisym�etrique et transitive�
Lorsqu�il n�y a pas de confusion possible on notera tout sim�
plement la relation par ��

D�e�nition � 	 un ordre total sur E est un ordre tel que tous ses �el�ements
sont comparables deux �a deux ���x� y� � E�� on a x �
y ou y � x��

D�e�nition �
 	 la relation d�incompatibilit�e d�un ordre � sur E est une re�
lation binaire not�ee I et d�e�nie par xIy ssi on a ni x � y
ni y � x�

D�e�nition �� 	 la relation de couverture d�un ordre � sur E est une relation
binaire not�ee � 
� On dit que x est couvert par y� ou encore
que y couvre x� si y est le plus petit �el�ement sup�erieur �a x�
��x� y� z� � E�� x� 
 y �� �x 
 y et x � z 
 y �� x �
z��

B���� Ensembles ordonn�ees

D�e�nition �� 	 un ensemble E est un ensemble ordonn�e� ou partiellement
ordonn�e� s�il est muni d�une relation d�ordre ��

D�e�nition �� 	 une cha��ne est un sous�ensemble totalement ordonn�e d�un
ensemble ordonn�e�

Propri�et�e � 	 une cha��ne �nie poss�edant c & � �el�ements est isomorphe �a
l�intervalle ��� c� de Z �la cha��ne des entiers positifs munie de
l�ordre canonique�� Ainsi� pour c entier non n�egatif� on note
�c& �� la cha��ne f� 
 � 
 
 
 � � � 
 cg �a c& � �el�ements�



B��� VOCABULAIRE DES ENSEMBLES ORDONN�ES ���

D�e�nition �	 	 une anticha��ne A est un ensemble d��el�ements incomparables�
��x� y� � A�� x � y �� x � y�

D�e�nition �� 	 l�id�eal principal engendr�e par x de E � not�e � x� est le sous�
ensemble de E ordonn�e� contenant tous les �el�ements mino�
rant x 	 � x � fy � E � y � xg

D�e�nition �� 	 le �ltre principal engendr�e par x de E � not�e � x� est l�id�eal
principal pour l�ordre dual�

D�e�nition �
 	 une partie commen�cante engendr�ee par une anticha��neA est
l�ensemble � A � ��� x�� x � A�

D�e�nition �� 	 une partie �nissante � A engendr�ee par une anticha��ne A
est une partie commen�cante pour l�ordre dual�

D�e�nition �� 	 l�ensemble des majorants communs minimaux de deux �el�e�
ments x et y est l�anticha��ne min�� x
 � y��
Lorsque cet ensemble est un singleton� on l�appelle borne
sup�erieure de x et y et on le note x � y�

D�e�nition �
 	 l�ensemble des minorants communs maximaux de deux �el�e�
ments x et y est l�anticha��ne min�� x
 � y��
Lorsque cet ensemble est un singleton� on l�appelle borne
inf�erieure de x et y et on le note x � y�

D�e�nition �� 	 on dit qu�un ensemble ordonn�e E est rang�e s�il existe une
fonction r� appel�ee fonction de rang� enti�ere non n�egative
sur E telle que r�x� � � pour au moins un �el�ement �minimal�
de E �
si y� 
 x dans E alors ��y� � ��x� & ��

D�e�nition �� 	 si E est un ensemble rang�e� on appelle ki�eme niveau le sous�
ensemble Nk de E constitu�e des �el�ements de rang k�
Nk � fx � E � ��x� � kg

D�e�nition �� 	 la largeur � de E est le cardinal maximum d�une anticha��ne
de E �

Propri�et�e � 	 le nombre minimum de cha��nes requises pour partitionner E
est �egale �a � �Th�eor�eme de Dilworth� ������
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B���� Treillis

D�e�nition �� 	 l�ensemble ordonn�e E est un sup�demi treillis si tout couple
�x� y� de E� poss�ede une borne sup�erieure x � y telle que
x � y ssi x � y � y�

D�e�nition �� 	 l�ensemble ordonn�e E est un inf�demi treillis si tout couple
�x� y� de E� poss�ede une borne inf�erieure x�y telle que x � y
ssi x � y � x�

D�e�nition �
 	 l�ensemble ordonn�e E est un treillis s�il est la fois un inf�demi
treillis et un sup�demi treillis�

D�e�nition �� 	 l�ensemble E est un treillis distributif si les deux op�erations
� et � sont distributives l�une par rapport �a l�autre�
��x� y� z� � E�� x � �y � z� � �x � y� � �x � z�
��x� y� z� � E�� x � �y � z� � �x � y� � �x � z�

B���� Produits directs d�ordres totaux

D�e�nition �� 	 un ensemble ordonn�e �ni �E ��� peut �etre repr�esent�e dans un
plan par un graphe� La relation d�ordre est repr�esent�ee par
une #�eche ! x � y est dessin�e x �� y� On peut convenir de
placer les points de telle sorte que les #�eches soient dirig�ees
du bas vers le haut� Un tel dessin d�epourvu de #�eche se
nomme diagramme de Hasse de �E ����

D�e�nition �
 	 le produit direct P des p ordres totaux �Pi��i� est un en�
semble partiellement ordonn�e dont les �el�ements sont des p�
uplets �x�� � � � � xp� o�u xi � Pi � �ci & ��
P � P� 	 P� 	 � � �Pp�
Le nombre d��el�ements N de P est�

N �

pY
i��

�ci & ��

Propri�et�e � 	 le produit direct P est isomorphe �a l�intervalle
���� � � � � ��� �c�� � � � � cp�� de Z

p�
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Figure B�� � Diagrammes de Hasse de l�ensemble des parties de f�� �� �g ordonn�e
par inclusion�

D�e�nition �� 	 P est ordonn�e selon l�ordre usuel� appel�e ordre produit 	
�x� y � P� x �P y �� �i � f�� 
� � � � � pg� xi �i yi�
La relation�P �ou encore�� �etant r�e#exive� antisym�etrique�
et transitive� P est un ensemble partiellement ordonn�e�

Propri�et�e 	 	 P muni de l�ordre produit est un treillis distributif�

Propri�et�e � 	 pour x � P� x � �x�� x�� � � � � xp� on utilise la fonction rang
suivante 	

��x� �

pX
i��

xi

Propri�et�e � 	 la hauteur h ou h�P� de P est la longueur maximale d�une
cha��ne de P� La hauteur h est alors le rang maximum d�un
�el�ement de P� Pour un produit de cha��ne� h �

P
i ci�

Pour tout entier k � ��� h�� le niveau Pk de P est l�ensemble
des �el�ements x de P tels que ��x� � k� On note nk le nombre
d��el�ements de Pk �nk � � pour tout entier k �� ��� h�� et on
pose v � maxk�nk��
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Propri�et�e 
 	 si P est le produit direct d�un ensemble ordonn�e P � et d�une
cha��ne �c& ��� P � P � 	 �c& ��� alors certaines propri�et�es
de P � se transmettent �a P� Nous nous contentons de donner
quelques unes de ces propri�et�es ! les d�emonstration de ces
propri�et�es ont �et�e faites par B� Leclerc� dans �����
Le cas qui nous int�eresse particuli�erement est celui o�u P � est
un produit d�ordre totaux 	 P � � �c� & ��	 � � �	 �cp�� & ���

Un �el�ement x de P est not�e x � �x�� j�� avec x� � P � et
j � �c& ���
Soit r� la fonction de rang de P � et � celle de P� La fonction
r est donn�ee par ��x� � ���x�� & j� pour x � �x�� j�� La
hauteur h de P est h� & c�
On note v� le maximum des n�k et q� le nombre de niveaux
de P � de cardinal v��
Les nombres nk de P s�obtiennent en fonction des nombres
n�k par l�une ou l�autre des r�ecurrences �equivalentes 	

nk �
X
��i�c

n�k�i

nk�� � nk & n�k�� � n�k�c

D�e�nition �� 	 une t�anticha��ne At de P est un sous�ensemble de P dont
au plus t �el�ements sont deux �a deux comparables�

D�e�nition �� 	 le nombre de Dilworth �t�P� est le cardinal maximum d�une
t�anticha��ne�

D�e�nition �	 	 un ensemble ordonn�e P est dit fortement de Sperner� si
�t�P� est �egal au cardinal de la r�eunion des t plus grands
niveaux de P� Dans ce cas on a en particulier � � v� La d�e�
termination de �t�P� se ram�ene donc �a celle des cardinaux
des niveaux de P�
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Propri�et�e � 	 un produit de cha��nes P est un ensemble fortement de Sper�
ner �voir� ������
A partir des relations de la propri�et�e � on d�eduit ais�ement
la valeur exacte de �� Pour de grandes valeurs de p� on peut
utiliser l�approximation d�Anderson �voir� �����

� �

r
�

�
	

Qp
i�� ci & �pPp

i�� ci 	 �ci & 
�

D�e�nition �� 	 la dimension d�un ensemble ordonn�e quelconque est le plus
petit nombre d�ordres totaux dans lesquels cet ensemble
peut �etre plong�e�

Propri�et�e � 	 tout ensemble ordonn�e peut �etre plong�e dans un produit
direct d�ordres totaux �Szpilrajn� ������

Propri�et�e �
 	 �a partir de la dimension �� la recherche de la dimension
d�un ordre partiel est un probl�eme NP�complet �Yannakakis�
������

D�e�nition �� 	 on dit que P est unimodal si la suite �nie n�� n�� � � � � nh est
la concat�enation d�une suite non d�ecroissante n�� n�� � � � � nh�

D�e�nition �
 	 P est dit sym�etrique si on a n� � nh � n� � nh�� � � � � �
nk � nh�k � � � �

Propri�et�e �� 	 si P est sym�etrique alors P est unimodal�

Propri�et�e �� 	 si P est unimodal alors les niveaux de P de cardinal v sont
cons�ecutifs�

Propri�et�e �� 	 si h est impair� P poss�ede deux niveaux de cardinal v et un
seul sinon�

Propri�et�e �	 	 un produit de cha��nes est sym�etrique�
La sym�etrie de P permet de �localiser� directement l�anti�
cha��ne �ou les anticha��nes� de taille maximale 	
� � v � nh�� si h est pair�
� � v � n�h����� � n�h����� si h est impair�
L�anticha��ne ou les anticha��nes de taille � se trouvent donc
au �milieu� de P�
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L�ensemble V �d�e�nie au chapitre �� a une structure de treillis modulaire et
de treillis distributif� Nous d�e�nissons dans V les concepts suivants �voir B����� 	

D�e�nition � Relation de recouvrement

Soient x� y� t � V � y recouvre x �not�ee x� 
 y� si et seulement si x� 
 y ��
x 
 y et x � t 
 y �� x � t �

D�e�nition � Graphe Non Orient�e de Couverture

On appelle graphe non orient�e de couverture �GNOC� de V � le graphe dont
les sommets sont les �el�ements de V et pour x� y � V � xy est une ar�ete du GNOC
si et seulement si on a x� 
 y ou y� 
 x�

D�e�nition � La hauteur dans V
La fonction de rang �qu�on note �� correspond �a la hauteur �voir B������ Cette
fonction respecte la condition de Jordan et Dedekind �voir � !� �

y� 
 x��� ��y� � ��x� & �

Soit x � V � on a �

��x� �
mX
i��

xi

Une distance peut �etre d�e�nie �a partir de la hauteur� Cette distance est la
longueur du plus court chemin entre x et y dans le GNOC de V �

D�e�nition 	 Distance dans V
Soit � la distance entre x� y � V � on a �voir ���!� �

��
�

��x� y� � ��x � y�� ��x � y�
� ��x� & ��y�� 
��x � y�
� 
��x � y�� ��x�� ��y�

Cette distance pr�esente les propri�et�es suivantes 	
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Figure C�� � La hauteur dans un produit direct d�ordres totaux�

 ��x� y� � ��x � y�� ��x � y��
 si x � y alors ��x� y� � ��y�� ��x��

Soient x� y� z� t les �el�ements d�un sup demi�treillis �cf� B����� nous avons les
propri�et�es suivantes 	

�� x � x � y et y � x � y� si x � z et y � z �� x � y � z�


� en particulier x � y � x �� y � x�

�� ce sup demi�treillis est semi modulaire sup�erieur si et seulement si t 
 x et
t 
 y �� 
z tel que x 
 z et y 
 z�

�� en particulier t 
 x et t 
 z �� x � y 	 x et x � y 	 y�

Ces propri�et�es sont valables dans V �

D�e�nition �

V �etant un produit d�ordre totaux� et � une hauteur sur V � les � conditions
suivantes sont �equivalentes �

i� V est semi modulaire sup�erieur�
ii� �x� y tel que t � x� t � y� ��x� & ��y� � ��t� & ��x � y��
iii� ��x� y� � 
��x � y�� ��x�� ��y� est une distance�
vi� ��x� y� est la distance du plus court chemin entre x et y dans le GNOC�
v� Il existe toujours un plus court chemin entre x et y qui passe par x � y�

Proposition � Soit � la distance induite par la hauteur �la fonction de rang�
appel�ee � sur V � V� une partie �nissante de V � et R une anticha��ne des �el�ements
minimaux de V��
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�x � V � les solutions de
min
x�V�

��x� y�

sont toutes les pseudo�actions x � z de rang minimum avec z � R�

z

z

x

V

Rx

1

Figure C�� � Un demi�treillis semi modulaire sup�erieur et la position des �el�ements
x et z� avec z � A�

Preuve �

Si x� est une solution de
min
y�V�

��x� y�

alors� x � x�� En e
et on a 	 ��x � x�� x� � ��x � x�� � ��x� et ��x�� x� �

��x � x��� ��x�� ��x��� donc ��x�� x�� d�x � x�� x� � ��x � x��� ��x�� � ��
Ce qui implique ��x � x�� � ��x�� �puis que ��x�� x� � ��x � x�� x��� Comme
x� � x � x�� on a x� � x� � x donc x � x��

Soit y � V� tel que x � y� puis que R est anticha��ne des �el�ements minimaux
de V�� tout �el�ement de V� est minor�e par un �el�ement de R� Soit donc z � R tel
que z � y on a z � x � y et ��z � x� x� � ��x� y�� Les solutions de

min
y�V�

��x� y�

sont de la forme z�x o�u z � R ���z�x� x� 
 ��x� y�� z�x 
 y� ��x�z� x� � ��x� y�
et x � z � y�� Comme ��z � x� x� � ��x � z�� ��x�� ces solutions seront tous les
z � x� tels que ��x � z� est minimum� cqfd�
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Figure C�� � Repr�esentation de z� x� y et z � x�
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D�� Glossaire sur la micro�nance

ACECCAM

Association des Coop�eratives d��Epargne et Cr�edit du Cameroun�

ACIM

Association Camerounaise des Institutions de Micro�nance�

ADAF

Appropriate Development for Africa Foundation�

BEAC

Banque des �Etats de l�Afrique Centrale�

BICEC

Banque Internationale du Commerce et l��Epargne du Cameroun�

CARAL

Centre d�Appui et de Recherche pour l�Autopromotion Locale�

CamCCUL

Cameroon Cooperative Credit Union League�
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CRAT

Centre Rural d�Appui Technique�

CASHPOR

R�eseau de banques pour les 	plus pauvres
 fonctionnant dans plusieurs pays
d�Asie� et ayant pour mod�ele la Gramen Bank�

CIDR

Centre International du D�eveloppement et de Recherche� c�est l�ONG inter�
nationale qui mis au point l�approche CVECA de la micro�nance�

COBAC

Commission Bancaire d�Afrique Centrale�

CoGes

Comit�e de Gestion� dont la fonction dans une CVECA est de veiller �a sa bonne
gestion tout en aidant �a l�appropriation de celle�ci par les soci�etaires� Il a un r�ole
tr�es important dans la garantie sociale des cr�edits�

CVECA

Caisse Villageoise d��Epargne et de Cr�edit Autog�er�e� qui est une institution de
�nance d�ecentralis�ee g�en�eralement destin�ee aux populations en zone rurale�

D�ecideur�critique

C�est l�entit�e dans le processus de d�ecision qui a une autonomie relative avec
un certain degr�e de libert�e dans la prise de d�ecision�

Dogon

R�egion rurale du Mali dans laquelle le CIRD a appuy�e le d�eveloppement d�un
syst�eme de micro�nance de type CVECA qui est autonome de nos jours�
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Donateur bilat�eral

C�est un pays d�evelopp�e qui donne de l�aide au d�eveloppement aux pays
pauvres�

Donateur international

C�est un organisme international qui donne de l�aide au d�eveloppement ! en
g�en�eral cette aide est destin�ee aux pays pauvres�

Expert

C�est une entit�e ayant de bonnes connaissances th�eoriques et pratiques dans
un domaine d�activit�e� le cas du micro�cr�edit�

GIC

Groupement d�Initiative Commune

Garanties

Ce sont des moyens pour les institutions et les organismes donateurs d�utiliser
e�cacement le volume limit�e de leurs ressources en encourageant des #ux de
cr�edits des march�es �nanciers vers les programmes de micro�cr�edit�

Gramen Bank

Banque cr�e�ee en ���� au Bangladesh par le Professeur Yunus destin�ee au 	plus
pauvre
� elle fonctionne suivant le mod�ele de cr�edit solidaire� C�est d�ailleurs le
succ�es de cette banque dans la lutte contre la pauvret�e qui a amen�e les donateurs
internationaux �a utiliser le microcr�edit comme l�un des outils principaux de lutte
contre la pauvret�e dans le monde�

IFD

Institution Financi�ere D�ecentralis�ee� Cette d�enomination repr�esente tout ins�
titut de micro�nance qui est beaucoup plus proche des 	plus pauvres
 dans leur
gestion et leur fonctionnement� contrairement aux banques de d�eveloppement qui
sont plus centralis�ees dans leur fonctionnement et leur administration� Comme
exemple de IFD� nous avons les CVECA et les Caisses Mutuelles d��epargne et de
Cr�edit�
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INADES

Institut Africain pour le D�eveloppement �Economique et Social� INADES�
Formation est son centre de formation� Cette organisme participe dans le PCRD
en tant qu�op�erateur rural�

MC�

Mutuelle Communautaire de Croissance�

Microcr�edit

C�est le syst�eme �nancier l�egal et formalis�e ayant pour vocation d�apporter
des services �nanciers adapt�es au d�eveloppement des 
plus pauvres
 d�elaiss�es par
les secteurs �nanciers commerciaux �classiques��

Microentreprise

Entreprise informelle form�ee d�un artisan� d�un commer�cant ambulant ou
d�une famille paysanne� Elle est caract�eris�ee par la faiblesse du montant de ses
transactions �nanci�eres et le manque de structure de gestion�

Micro�nance

C�est une d�enomination qui signi�e la m�eme chose que microcr�edit�

MINAGRI

Minist�ere de l�Agriculture�

MINEFI

Minist�ere de l�Economie et des Finances�

Mutuelle

C�est une institution �nanci�ere d�ecentralis�ee issue du mod�ele de COOPEC�
o�u il est n�ecessaire de constituer une �epargne pr�ealable pour adh�erer et acc�eder
au cr�edit�
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ONG

Organisation Non Gouvernementale� Ces organismes non lucratifs apportent
l�appui �surtout en terme de formation� n�ecessaire au d�eveloppement de la mi�
cro�nance au sein des populations d�emunies�

Pays d�efavoris�e

Ce sont les pays sous�d�evelopp�es dont les principales ressources sont agricoles
et dont la grande partie de la population �tr�es vuln�erable� est constitu�ee des 	plus
pauvres
�

Petite entreprise

Une toute petite entreprise peut �etre form�ee d�un artisan� d�un commer�cant
ambulant ou d�un paysan� Elle est caract�eris�ee par la faiblesse du montant de ses
transactions �nanci�eres et de sa structure de gestion rudimentaire�

Plus pauvre

Terme adopt�e par le sommet du micro�cr�edit et la Banque Mondiale pour
d�esigner ceux qui doivent b�en�e�cier des services �nanciers de la micro�nance�
Ce terme d�esigne toute personne vivant avec moins d�un dollar par jour et qui
est exclue des services �nanciers commerciaux parce qu�elle ne pr�esente pas les
garanties exig�ees par ce syst�eme�

PCRD

Projet Cr�edit Rural D�ecentralis�e� ce projet �a pour but de cr�eer des r�eseaux
p�erennis�es de CVECA dans le territoire Camerounais� Le ma��tre d�oeuvre est le
Mifed appuy�e par le CIDR� et le ma��tre d�ouvrage est le gouvernement camerou�
nais�

Op�erateur

Ce sont les organisations qui travaillent depuis longtemps dans l�encadrement
des populations du monde rural �au Cameroun� sur lesquels le MIFED s�appuie
pour le d�eveloppement des services �nanciers idoines aux paysans� Cet entit�e
applique dans le PCRD� les d�ecisions �x�ees par les experts�
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Secteur informel

Le secteur informel ou syst�eme 	des amis
 est l�ensemble des activit�es et
d�op�erations �nanci�eres l�egales qui ne sont pas enregistr�ees et r�eglement�ees et qui
�echappent �a l�orbite des institutions �nanci�eres o�cielles� Ce syst�eme int�egre les
tontines� le syst�eme �nancier des usuriers� les syst�emes �nanciers d�evelopp�es au
sein des familles� les syst�emes �nanciers d�evelopp�es par des groupes d�amis� les
syst�emes �nanciers d�evelopp�es entre des commer�cants� etc� Leurs circuits �nan�
ciers sont caract�eris�es par 	 la pr�edominance des transactions en esp�eces� l�ab�
sence d�enregistrement et de r�eglementation� l��echelle restreinte des op�erations�
la facilit�e d�entr�ee� l��echange d�actifs hors cadre juridique� un fonctionnement qui
s�appuie sur des relations personnelles ou sur des solidarit�es communautaires �
���

Service Commun

C�est une entreprise de services �nanciers d�ecentralis�es cr�e�ee par les anciens
animateurs des caisses villageoises �pendant le PCRD�� qui doit o
rir aux r�eseaux
des caisses villageoises les services d�appui que leur apportait le MIFED pendant
le projet �PCRD��

Sommet du microcr�edit

C�est un sommet mondial de d�ebat sur la �nance d�ecentralis�ee c�est aussi
l�occasion de mettre sur pied les programmes d�actions de d�eveloppement de
la micro�nance sur une p�eriode donn�ee� Ce sommet regroupe tous les acteurs
impliqu�es dans le d�eveloppement de la micro�nance dans le monde� le premier
sommet a eu lieu du 
 au � f�evrier �����

Soudure

P�eriode tr�es di�cile pour les paysans� qui pr�ec�ede la traite et o�u toutes les
r�eserves de vivres sont �epuis�ees� Ce qui rend les paysans vuln�erables face aux
usuriers v�ereux qui font de la sp�eculation �nanci�ere�

Super�d�ecideur

C�est l�entit�e tout au sommet dans la hi�erarchie des acteurs du processus de
d�ecision qui fournit les moyens pour la r�ealisation du projet�
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Syst�eme informel

C�est l�ensemble des activit�es et op�erations �nanci�eres l�egales mais qui ne
sont pas o�ciellement enregistr�ees et r�eglement�ees et qui �echappent �a l�orbite
des institutions �nanci�eres o�cielles�

Syst�eme �nancier d�ecentralis�e

C�est une organisation d�appui �nancier l�egale et formalis�ee� parfois �etablie
comme institution �nanci�ere �a part enti�ere� ayant pour vocation d�apporter du
cr�edit aux micro�entrepreneurs d�elaiss�es par le secteur �nancier institutionnel�

Traite

Commercialisation par des grandes sp�eculations agricoles �arachide� coton� riz�
mil� ma%�s� etc�� dans une p�eriode de l�ann�ee�

Union

Ensemble de Caisses de base qui se regroupent pour cr�eer une structure dans
une circonscription territoriale �un r�eseau de CVECA� g�er�ees par les repr�esentants
des CVECA� pour s�entre�aider �les caisses� et b�en�e�cier �et payer s�il le faut� des
m�emes services d�appui de la cellule nationale �MIFED� ou du service commun�

UE

Union Europ�eenne� C�est la repr�esentation �a Yaound�e qui �nance de nombreux
programmes de d�eveloppement�

Yagoua

Ville du Cameroun qui se trouve en zone sah�elienne� elle se trouve en position
centrale au r�eseau des CVECA du d�epartement du Mayo Danay�

D�� Glossaire de l�aide �a la d�ecision

Action

C�est un objet� une d�ecision� un candidat� ��� que l�on va explorer dans le
processus�
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Agi

C�est celui qui de fa�con passive� subit les cons�equences de la d�ecision� laquelle
est cens�ee tenir compte de ses pr�ef�erences�

APACHE

Acquisition Par Apprentissage de Connaissances Humaines Expertes� qui est
une impl�ementation du mod�ele HBM �voir ������

Processus de d�ecision

C�est le circuit des d�ecisions qui va du super�d�ecideur �les organismes qui
�nancent les projets de microcr�edit� passe par les d�ecideurs critiques �ONG ou
autres organisations qui travaillent dans le d�eveloppement sur le terrain d�un sys�
t�eme �nancier d�ecentralis�e� et aboutit aux agis �les b�en�e�ciaires du microcr�edit��

Pseudo�action

C�est un �el�ement imaginaire de l�espace de d�ecision qui ne correspond pas �a
un objet qui a une existence propre telle qu�une action�

Pseudo action de r�ef�erence

Les pseudo�actions de r�ef�erence servent �a la d�e�nition des classes de tri� Les
�el�ements de Rc et Rr sont des pseudo�actions de r�ef�erence�

HBM

Heuristique de la Base Mobile� c�est un mod�ele cognitif du d�ecideur �voir ������

Segmentation trichotomique

C�est une proc�edure de tri o�u les cat�egories consid�er�ees sont limit�ees au nombre
de trois V c� V r et V d� elles correspondent par exemple dans un processus d�octroi
de cr�edit �a �l�acceptation�� �le refus� et �l�attente pour compl�ement d�informa�
tion� �voir ������





R�esum�e
L��evaluation des institutions de micro�nance et la prise de d�ecision dans la gestion des mi�
crocr�edits sont les motivations des travaux de cette th�ese� Pour apporter une solution �a ces
probl�emes� nous avons d�evelopp�e une m�ethodologie d�aide multicrit�ere �a la d�ecision�

C�est une m�ethodologie d�aide �a la d�ecision pour la r�esolution d�un probl�eme de #s�elec�
tion�rejet# dans un contexte multid�ecideurs ou plusieurs points de vue peuvent s�exprimer� La
m�ethodologie est compos�ee de trois �etapes� Dans un premier temps� nous d�eterminons les stra�
t�egies de d�ecisions individuelles de chaque d�ecideur� Celles�ci sont repr�esent�ees par des r�egles
de la forme #si condition alors conclusion#� La seconde �etape consiste �a calculer un ensemble
unique de r�egles prenant en compte les di��erents ensembles de strat�egies de d�ecision� On dis�
pose alors d�une sorte de #d�ecideur �epist�emique#� Cette op�eration a pour e�et de structurer
l�espace de d�ecision en trois zones ordonn�ees � une zone de rejet� une zone d�acceptation et une
de doute pour laquelle les d�ecideurs ne convergent pas su	samment� La troisi�eme �etape de
notre m�ethode consiste �a fournir une recommandation aux d�ecideurs lorsqu�une nouvelle action
se pr�esente� Le classement d�une nouvelle action se fait bien �evidemment facilement pour les
deux premi�eres zones� Nous d�eveloppons une nouvelle m�ethode d�aide �a la d�ecision pour �etablir
une recommandation pour les actions se situant dans la zone de doute�

Cette m�ethodologie est appliqu�ee pour le processus de s�election des institutions de micro�
�nance au re�nancement dans le PCRD 
Projet Cr�edit Rural D�ecentralis�e� au Cameroun� Elle
peut s�appliquer �a toute probl�ematique o�u plusieurs d�ecideurs coop�erent pour faire des t�aches
de jugement sur des actions d�ecrites par plusieurs crit�eres qualitatifs ordinaux�

Mots�cl�es � Aide multicrit�ere et multiacteur �a la d�ecision� r�egle majoritaire� zone de
doute� institution de microcr�edit� re�nancement�

Abstract

The evaluation of micro�nance institutions and the decision�making in the management of
#microcr�edits# are the motivations of these works� To bring solutions to these problems� we
have developed a multicriteria decision aid methodology�

This methodology aimed to perform #selection�elimination# tasks on objects in a multiac�
tor context� where several points of view can be expressed� The methodology is composed of
three stages� Initially� we determine the individual decision strategies of each expert� They are
represented by #if then# rules� The second stage consists of computing a set of rules� which
takes into account the various decision strategies� Then we have a kind of #epistemic decision
maker#� This operation structures the decision space into three ordered zones� one for elimi�
nation� one for selection and the last one for doubt when the decision makers do not converge
su	ciently� The third stage of our method provides a recommendation to decision makers when
a new action is presented� Therefore� the classi�cation of a new action is made easily for the
�rst two zones� We propose a new decision aid method to perform recommendations for actions
located in the doubt zone�

This methodology is applied in Cameroon for the micro�nance institutions selection process
for re�nancing in the PCRD 
Projet Cr�edit Rural D�ecentralis�e�� a decentralized rural credit
project� It can be extended to other contexts and problems where several decision makers co�
operate to make tasks of judgement on actions described by several ordinal qualitative criteria�

Key words� multiactor and multicriteria decision aid� majority rule� doubt zone� micro�

cr�edit institutions� re�nancing�


